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Décès du Vicaire Général 
du diocèse de St-Boniface 


Le diocèse de StBoniface a 
subi une e cruelle le 26 jan- 
vier dernier, alors que mourait 
en une longue maladie, à 
l'hôpital général StBoniface, 
Mgr Joseph Z. Robert, PA, 
VA. à l'ôge de 60 ann. Durant 
ses années de vie sacerdotale, il 
exerca en effet son ministère 
dans un trés grand nombre de 
paroisses, riois à titre de 
fondateur”, et surtout il se 
dévounx au “ministère des fi. 
nances”, y consacrant ses (a- 
lents reconnus de banquier, 
profession qu'il avait exerçée 
avec tant de succès avant son 
entrée au grand séminaire de 
Montréal 

Né à Letelller le 16 mars 
140, fils de Zacharie Robert et 
de Marie Rajotte, il fit ses étu- 
des à l'école St-Pie de Letelller 
(191117), au petit séminaire 
(191822) qui devint le collège 
de StBonilace après le désas- 
treux incendie du “vieux col- 
lége” (192227), au grand sémi- 
naire de Québec (192728) et, 
enfin, après quelques années 


consacrées aù professorat et au | du conseil d'administration du | 


travail bancaire, au grand sémi- 
naire de Montréal (1934-37). Il 
fut ordonné prêtre à Letellier, 
“a paroisse natale, le 23 mai 
1997 par Mgr Emile Yelle, p.s.8. 

Son ministère fut 
ment varié: auprès des malades 
de l'hôpital général St-Boniface 
et des vieillards de l'hôpiral 
‘T'aché, au service des religieuses, 
surtout des Adoratrices du Pré. 
cleux-Sang, et dans les paroisses 
de Vassar, StClaude, St-Jean- 
Baptiste, StErmile, St-Eugène, 
Cathédrale, Ste-Marie, Précieux- 
Sang et Notre « Dame - du - Cap 
(comme fondateur), StEmile et 
Morris, Entre temps Il avait été 
normmé le 29 juin 1942 assistant 
procureur, puis procureur en 


Rien pour 
privées au 


L'école paroissiale St, Thomas 
More de St-Boniface est admi- 
nistrée par la commission sco- 
laire de Norwood depuis le ler 
février dernier, Des problèmes 
d'ordre financier ont obligé sa 
direction à faire cette demande 
recemment. 

Des 76 élèves qui y étaient 
fuscrits, 74 dépendent de cette 
commission scolaire, Afin d’as- 
surer la continuité des études 
et d'éviter l'encombrement des 
classes des autres écoles, il a 
été décidé de continuer, jus- 
qu'à la fin de l'année scolaire, 
à donner les cours au même lo- 
cal et avec les mêmes ensei- 
gnants, Ces cours seront 
enselgnés, comme d'habitude, 
selon les règlements de l'acte 


des écoles publiques du Mani-| 


toba et du district scolaire. 

On enseigne les grades 1 à 6 
à St Thomas More et on y 
compte trois institutrices. 


On décidera avant septembre | 


prochain, selon le nombre d'élè- 
ves inscrits, si on devra les in. 
tégrer dans les écoles de la com- 
mission où continuer à utiliser 
les facilités de l'école St, Thomas 
More 
M. Laurent Desjardins 

Cette nouvelle “fermeture” 
d'une école paroissiale donne 
davantage de l'actualité aux pa- 
roles prononcées récemment 
par M. Laurent Desjardins, dé- 
puté de St-Boniface, en pleine 
session manitobaine, 


extrême. | 


! 


Mgr Joseph-Z. Robert 


1 1946, et économe diocésain en 
| 1950. En 1944 il devint membre 


| diocèse et, de 1946 à 1959, il fut 
| l'un des consulteurs, 

| L'Eglise reconnut les services 
| surnaturellement  appréciables 
|de cet apôtre en le nommant 
Camérier secret du Souverain 
| Pontife le 13 septembre 1951, et 
Protonotaire Apostolique de Sa 
Sainteté le 13 novembre 1954, 
Depuis 1954 il était vicaire géné- 
ral du diocèse, et eut l'occasion 
| pendant les longues sessions du 
| Concile Vatican IL de donner, à 
| ce titre, sa pleine mesure. 

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte, en plus de sa famille 
“cléricale”, deux soeurs, Soeur 
Marie-Léa, supérieure générale 
de la congrégation des Soeurs 
de Notre-Dame - de - Chambriac 


les écoles 
Manitoba 


| Le gouvernement du Manito- 
| ba, a dit M. Desjardins, ignore 
|la situation financière d'un 
| groupe minoritaire en n'incluant 
| pas les écoles privées dans son 
| projet de financement scolaire. 
Il a déclaré que les 
| des écoles privées sont mainte- 
| nant forcés d'agir contrairement 
à leur conscience, ou d'être pé- 
nalisés, 

Le nouveau programme d'al- 
de scolaire prévoit une redistri- 
lbution du financement scolaire: 
165 pour cent venant du gouver- 
nement provincial et 35 pour 
cent provenant de taxes préle- 
vées localement, 

Un fonds de $95,000,000 a été 
mis de côté pour ce programme 
de financement scolaire, et rien 
dans cette somme n'est destiné 
aux écoles privées. 


par l'argent public. 


plaint de cet état de chose, 
déclaré: 

“C'est là un problème ruquel 
nous devrions nous arrêter, Si 
nous continuons dans la même 


voie, il sera sea gp im- 
possible aux écoles privées de 
survivre. 


“Si nous ne sommes pas prêts, 
au Manitoba, à nous débarras- 
ser des préjugés, au moins de- 
vrionsnous avoir la décence de 
ne pas être hypocrites, Fermons 
les écoles séparées." 


Enquête sur les moyens et les 
méthodes d'enquêtes policières 


QUEBEC Le gouverne- 
ment du Québec a annoncé la 
création d'une commission d'en- 
quête sur les moyens et métho- 
des d'enquêtes policières, Inter- 
prété de façon large, le mandat 
de cette commission peut cou- 
viir un très vaste secteur de 
l'administration de la Justice au 
Québec, 


la commission, qui sera prési- 
dée par Me Yves Prévost, pour 
ra étudier tous les aspects de 
l'administration judiciaire. Mais 
l'ancien ministre, M. Claude 
Wagner, ne partage pas cet avis. 

“Je ne peux m'empêcher de 
penser, a-t-il dit au cours d'une 
conférence de presse, que cette 
commission nuira considérable- 
ment à la justice, parce que le 
gouvernement, en ne confiant 
pas cette enquête aux plus hau- 
tes autorités comme par exem- 
ple le juge en chef Tremblay, 
a démissionné devant le Bar 
reau,” 

Le mandat 

L'arrêté en conseil, signé re. 
lativement à cette enquête sur 
l'administration de la justice en 
matière criminelle et pénale, 
précise le mandat de la com- 
mission de la façon suivante: 

nquête sur: 


a) les moyens à la disposition | 


des corps policiers dans la lutte 
contre le crime et les méthodes 
d'enquêtes policières; 

b) l'efficacité des lois en ma- 
tière criminelle et pénale 

c) le traitement fait aux pré- 
venus en détention; 

di le respect du droit des pré 
venus à obtenir les services d'un 
procureur et les relations entre 
prévenus et avocats; 

e) l'expédition et la conduite 
des affaires devant les tribu- 
naux de juridiction criminelle 
et pénale, 

Sur ce dernier point, M. Ber- 
trand a spécifié qu'il appartien 


\drait à la commission d'inter- 
| prêter le sens de cette clause, 

Le Conseil exécutif demande 
| finalement que “la commission 
| fasse rapport de ses constata- 
{tions et opinions et soumette 
| ses recommandations quant aux 
|mesures à prendre pour assu- 
rer une meilleure protection des 


k Les | citoyens et de leurs biens, une | 
Selon le ministre de la Justi-|jutte plus efficace contre le cri- | 
ce, M. Jean-Jacques Bertrand, |;me dans le respect des droits | 


| fondamentaux de la personne 
| humaine”, 


| Trois nouveaux membres 


au Conseil économique 
OTTAWA — Le premier mi- 
nistre Pearson a annoncé la no- 
|mination de trois nouveaux 
|membres au Conseil économi- 
que du Canada. Il a aussi ré- 


|bres avaient 
trois ans, 
| Les nouveaux membres sont 
MM. Alfred Rouleau, gérant gé- 
néral de l'Assurance-vie Desjar- 
dins, de Lévis, William Smith, 
chef de la Section des sciences 
économiques et politiques à l'U- 
niversité du Nouveau -Bruns- 
wick, de Fredericton, et Gruham 
Ford Towers, président du Con- 
seil d'administration de la Com- 
pagnie d'assurance du Carada 
sur la vie, d'Ottawa. 

Les anciens 


thur Gibbons, d'Ottawa, Hugh 
Martin, de Vancouver, 


de Montréal, et William Twaits, 
de Toronto, 


Le Conseil d'administration 


est composé de MM. J. Deutsch, | 


d'Ottawa, président, L. Couil- 
lard, d'Ottawa, vice-président et 
directeur, et Arthur Smith, d'Ot- 
tawa, directeur. 

Le conseil comprend 25 mem- 
bres. 


partisans | 


Au Manitoba, les écoles pri-| 
vées ne peuvent être supportées | 


| 
M. Desjardins, qui s'est déjà 


vélé que quatre anciens mem:-| 
été nommés de| 
nouveau pour une période de| 


membres nomn- | 
més de nouveau sont MM. Ar! 


Marcel | 
Pépin, président de la Confédé- | 
ration des syndicats nationaux, | 


(Soeur Marie-Léa est au Cana- 


da depuis plusieurs mois et put 
ainsi assister son cher frère du- 


rant sa maladie et à l'heure de 
sa mort), et Soeur Aurélie-de- 
Jésus, des Soeurs Adoratrices 


du Précieux-Sang: un frère, Vic- 

tor, de Letellier, et cinq neveux. 
Les prières d'usage furent ré. 

citées 


Son Exc. Mgr M. Baudoux, ar- 
chevêque de St-Boniface, 


ner une touchante homélie, 
adaptant le texte même de l'é- 
vangile de la messe à la vie ar- 


dente et zélée de Mgr Robert, et | 


| soulignant la nécessité de lui 
|trouver un successeur dans les 
rangs du clergé. 

Mgr Baudoux était accompa- 
gné au saint autel par MM. les 
| abbés Jean-Marie Gagné, curé 
| de St-Claude, et Rodolphe Bélan- 
ger, aumônier du sanatorium de 


ST-BONIFACE, MANIT. 


imanche soir en la cathé- 
drale en présence d'une foule de | 
prêtres, religieux et religieuses, 
et laïcs venus de tous les coins 
du Manitoba. La messe des funé-} og y 
railles fut célébrée lundi par! 


qui 
profita de l'occasion pour don- | 


Î 


| 
| 
| 


| 


La jeunesse 
coins de la province, depuis quelque 


on aime moduler en français des 
| derne, Maintenant tous ces gars et filles sont 
| au gymnase de l'école paroissiale du Sacré-Coeur, 
| de Winnipeg, par leurs compagnons et compagnes 
çaise de la capitale. Cette boîte à chansons sous le signe de 


langue fran 


7 


| mitié”, en préparation à la St-Valentin, aura lieu à 8 h. p.m. le 


[samedi 11 février, 


Les merubres du comité central que l'on voit el-dessus (de 
{gauche à droite), Miles Claudette Havens, secrétaire, Suzanne 


| Desrosiers, vice-présidente, Michèle Sala, présidente, et Carole 


Château, trésorière, toutes étudiantes de l'école du Sacré-Coeur, 
ont déjà lancé de nombreuses invitations “spéciales” et envoyé à 
bon nombre d'écoles franco-manitobaines des affiches très élo- 
quentes. Deux adultes responsables les soutiennent dans la pré- 
paration de cette importante soirée, la Rév. Sr Marguerite-Yvonne, 
SN.J.M., institutrice, et M. Damase Laroche, un ancien de l'école 
1 ] u sa 1 paroissiale, En plus du comité central, on a mis sur pied des sous- 
StBoniface (à St-Vital), diacres | comités: décoration, réception, cantine, huissiers, techniciens, etc. 


| assistants, Maurice Deniset-Ber- | ce qui signifie qu'au moins une cinquantaine d'élèves de la 7e à 


Inlier, curé de la 
| prêtre-assistant, et, comme con:- 


| Sask, Mgr Hyacinthe Lapointe, 
curé de St-Jean-Baptiste, Lionel 


Bouvier, curé de St-Pierre-Jolys, | boîte de “l'amitié” en ploin soeur de 


Cathédrale, | 


la 10e année sont de la partie, 


| Le maître de cérémonies sera nul autre que l’infatigable Chris- 


pas moins de 25 chansons, 


célébrants, Son Exc. Mgr Aimé! tian Leroy, du poste CKSB, et “Les Fugitifs” de Ste-Agathe s’oc- 
Decosse, évêque de Gravelbourg, | euperont de la partie musicalé du programme qui comportera 


| Gars et fill:s du Manitoba fran venez en foule à cette 


innipeg, là même où la vie 


Georges Damphousse et Firmin | française bat son plein dans la capitale de la province, Le prix 
Michiels, de l'Archevêché, et P.| d'entrée n'est que soixante-quinze cents, pour jeunes et pour 


Maurice Desautels, OM.L, du 
| Juniorat, On remarquait au 
| choeur, tout spécialement, LL. 
| EE. NNSS, G. B. Flahiff, €.s.b. 
| archevêque de Winnipeg, et An- 

toine Hacault, évêque auxiliaire 

de St-Boniface et recteur du col- 
lège, et Dom Fulgence Fortier, 


abbé mitré de la Trappe de St-| 


Norbert, 

Les porteurs étalent MM. les 
abbés Walter Szumski, Robert 
Baxter, Bernard Bélanger, Da:- 
vid Roy, Noël Delaquis, et M. 
Procule Léveillé, p.s.s. 


M. René Rottiers, ancienne- 
[ment de StBoniface, Man. est 
Lentré en fonction le lundi 23 
| janvier dernier en qualité de 
| chef du secrétariat de l'A.C.F.,C. 
dans ses nouvedux bureaux à 
| Regina, 2809, rue Albert, 

Depuis 1962, et jusqu'à l'an 
| dernier, M, Rottiers avait assu- 


énéral d'une association-soeur : 
Association d'Education des 


|ba. Il succède ainsi à Regina 
|à Mile Madeleine Plouffe qui 
assurait l'intérim à la direction 
du secrétariat depuis le départ 


de M, Gérard Audette en _ 


dernier. 
(Communiqué) 


deau, M. Guy Carrière, président 


mé les fonctions de secrétaire- | 


| Canadiens français du Manito-| 


| adultes, (Photo R. A. Korne) 


Professeurs de français du 
monde entier à Québec 


QUEBEC —- Les professeurs 
de français de tous les pays 
| francophones du monde fonde- 
|ront une Fédération internatio- 
nale lors de la tenue de la Bien- 
nale du français à Québec en 
août et septembre prochains, 

L'institution groupera tous 
[ceux qui ont pour tâche d'en- 
seigner le français, soit comme 
[langue maternelle ou commé 
| langue seconde, et ces deux as- 
sociations formeront la nouvel- 
le fédération qui aura comme 
appellation la “Fédération inter- 
nationale des professeurs de 
français”. 

La fédération aura comme ob- 


jectif de créer un service d'’in- 
formation pour les enseignants 
et permettra d'établir une sorte 
de mise en commun des expé- 
riences pédagogi ues au moyen 
de réunions, de journées d'étu- 
des, de stages et de publications 
de revues et de bulletins. 

Un autre objectif de la fédé- 
ration sera d'améliorer les mé- 
thodes et les programmes, d'en- 
courager la formation d'Asso- 
ciations nationales de profes- 
seurs de français et d'établir 
une prise de conscience du rôle 
et de l'importance de la langue 
française dans le monde mo- 
derne. 


AVIS 


La perception de l'Association d'Education 


qui devait avoir lieu dans 


Saint-Boniface 


le 5 février a été reportée au 


dimanche 12 février. 


| 


A la réunion annuelle de la Caisse Populaire de StBoniface, 
tenue à la salle Centre St-Louis où 250 membres y assistaient, 
Mlle Louisa Bilodeau fut l'heureuse gagnante du prix d'entrée, 
un magnifique téléviseur. De gauche à droite: Mile Louisa Bilo- 


du comité de crédit, M. Maurice 


Therrien, gérant, M. Lionel Fréchette, président du comité de! munauté économique europé- 


| 


dome, «ur 


| # 
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d'aujourd'hui. Depuis 


s'établissait 


n 


Le Covrmissron 
du Centenare 


eo oo 
bêème ©. 
tenore 
rècre 


PRIX 1QC 


Bra don-étudie la survivanc 


Récemment M. Gérard Pelle-;et apporter un charme féminin 
tier, membre québécois de la! aux discussions, on invita deux 
Chambre des Communes à Ot-|zétudiantes du collège de St-Bo- 
tawa, affirmait devant un|niface à préparer un commentali: | 

upe de Manitobains qu'à|re sur le problème de l'identité | 
l'ouest de Winnipeg on ignorait | canadienne; Louise Auger, de 
tout ou à peu près du Québec! Rhétorique, et Francine Boux, 
samedi | de Philosop 
dernier, 28 janvier, la ligne de} un vrai triomphe en défendant 
démarcation au-delà de laquelle | les " | 
l'ignorance dont|tobains d'expression française. | 
parlait M. Pelletier sera située | Leur franchise, leur facilité de 


hie E, remportèrent 


sitions des jeunes Mani- 


clairement à l'ouest de Brandon, | parole en anglais, “moreover”, | 
car les citadins de cette ville en! et leur spontanéité leur méri- 
ont appris énormément sur le| tèrent les félicitations unanimes 


Québec et même deviennent 
mieux renseignés que leurs amis 
de Winnipeg. 

Le Collège (future université) 
de Brandon avait organisé un 
congrès (“Midwinter Seminar of 
1967") dont le thème était le 
prix de la survivance du Cana- 
da; on étudia les possibilités et 
les conditions de la survie éco- 
| nomique, politique, sociologique, 
nationale, etc, de la Confédéra- 
tion. Il s'agissait d'un diagnos- 
tie, car on fit venir des spécia- 
listes d'un peu partout au Cana- 
da et même des Etats-Unis pour 
examiner le patient centenaire. 


De Washington est venu le 
commentateur de Radio-Canada, 
James M, Minifie: le Canada, 
dit-il, peut jouer un rôle émi- 
nent dans la diplomatie inter- 
nationale, mais il faudrait qu'il 
se débarrasse de sa timidité et 
sache foncer, De Montréal, qua- 
tre représentants: Jacques Bra- 
zeau, chef du département de 
sociologie à l'Université de Mont- 
réal; il déplore la disparition des 
symboles dans le monde moder- 
ne: Roy Matthews, économiste, 
qui ne s'inquiète pas outre-me- 
sure du bouleversement écono- 
mique prédit à un Québec “sé. 
paré”: Tim Creery, journaliste 
de la Presse Southam, qui a cau- 
sé un petit scandale en parlant 
de la possibilité d'une république 
canadienne; Dale Thomson, un 
Albertain d'expression anglaise 
devenu chef du département de 
science politique de l'Université 
de Montréal, parfait bilingue, ré- 
vèle que le séparatisme inté- 
resse de moins en moins ses étu- 
diants. 

D'Ottawa, un ancien ambassa- 
deur canadien en Egypte et au 
Pakistan, Kenneth Kirkwood: il 
peint un tableau coloré du rôle 
du Canada dans le domaine in- 
ternational; Eugene Forsey, tou- 
jours sympathique au Français 
et pétillant, voudrait qu'on 
donne aux Canadiens françois 
ce qui leur revient en dehors du 
Québec: se sentir chez eux par- 
tout et pouvoir recevoir un plein 
enseignement scolaire dans leur 
langue là où ils sont assez nom- 
breux, ce qui comprend le Ma- 
nitoba, 

De l'Université Western On- 
tario (London), un Américain, 
Mason Wade, auteur bien connu 
au Canada français, se fait le 
défenseur des Etats-Unis qui ne 
veulent pas absorber notre pays 
ni le combattre ni en abuser, 
mais être simplement des voi- 
sins coopérateurs, 
De Winnipeg, un sous-ministre 
au gouvernement manitobain, 
Baldur Kristjanson, devient al- 
lié des Lesage et des Johnson de 
Québec quand il prétend me les 
provinces n'ont pas assez de pou- 
voirs en regard d'un pouvoir fé- 

déral trop centralisateur; Clare 
Pentland, professeur d'économie 
politique à l'Université de Mani- 
toba, ne semble pas être un en- 
thousiaste des théories finan- 
cières de l'honorable Walter 
Gordon. 

Enfin, de Saskatoon, un pro- 
fesseur d'histoire sympathique 
aux Canadiens français, un des 
rares à l’ouest de Brandon qui 
comprend et connaît le Québec, 
Norman Ward, 
Pour donner plus de couleur 


GE tient tt mit, > mé 


de l'auditoire. Le président de | 
la discussion entrevoit à peine | 
le jour où des étudiants de Bran-| 
don pourront aller à St-Boniface, 

à un congrès de Canadiens fran 
çais, s'exprimer aussi facilement 
en français. 


Un Canadien français aurait 
été frappé de deux opinions ex-| 
primées au cours de ce congrès, | 
toutes deux par M. Tim Creery. 
D'abord que la séparation du 
Québec est déjà en cours et| 
qu'elle est surtout l'oeuvre de 
l'Union Nationale et des libé. 
raux du Québec, alors que les | 
groupements séparatistes n'en 
ont aucunement la responsabi- 
lité; il s'agit de s'en rendre 
compte et de songer sérieuse-| 
ment, non seulement en Ontario, 
mais dans l'ouest, à l'action 


"Les Femmes Savantes” 


à Winnipeg 


Les Manitobains qui ne peu-| 
vent se permettre un “saut” jus- | 
qu'à Paris cet été, pour jouir de | 


quelques productions théâtrales | 


n'auront pas lieu de le regret-| 
ter, En effet, la prestigieuse | 
compagnie théâtrale des “Tré- 
teaux de Paris” sera parmi nous | 
au mois de mars prochain, au| 
cours de leur tournée annuelle 
de l'Amérique du Nord et Ils 
nous apporteront la brillante 
et nouvelle interprétation “Les 
Femmes Savantes” de Molière. 


Depuis 1958, “Le Tréteau de 
Paris” rend visite chaque an- 
née aux Etats-Unis et au Cana-| 
da sous les auspices du gouver- 
nement français, Le ler février, 
elle s'embarque pour sa neuviè- 
me tournée, 

Le passage du Tréteau de Pa- 
ris est maintenant prévu ad 
le 19 mars 1967 au théâtre Play- 
house de Winnipeg. Au cours| 
dé cette tournée, quelque 75 re- 
présentations seront données en 
douze semaines, 

Oubliant que les “Femmes Sa- 
vantes” ont déjà je de 300 
ans d'existence, le directeur, M. 
Guy eg a transplanté cet- 
te pièce dans le 20e siècle et a 
choisi comme cadre une famille | 
de snobs de la classe moyenne, 
Ainsi placée, la pièce de Moliè-| 
re trouve un nouveau style jus- 
qu'à même devenir une satire | 
amusante sur quelques éléments 
de notre époque qui vivent au- 
dessus de leurs moyens, pour 
donner l'illusion d'un standard | 
de vie élevé, 

Cette version moderne des 
Femmes Savantes a été unani- 
mement acclamée, non seule- 
ment en France et en Europe, 
également en Grande-Bretagne, 
où l'on a souligné l'intérêt et 
la valeur humoristique de cette 

ièce, Le “London Times” ne 
'at-il pas qualifiée ainsi: “Un 
Molière parfaitement adapté 
aux années soixante et une re- 


Aux Communes, Wilson 
fait rapport de ses 
entretiens avec de Gaulle 


LONDRES — Le premier mi-|? 


er 
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le 19 mars 


marquable production théAtra- 
le”. 

Le Tréteau de Paris, qui ne 
joue qu'en françai donnera 
pendant sa tournée du conti. 
nent nord-américain, une moy- 
enne de six représentations par 
semaine, sur la base d'une sol- 
trée par jour et on peut s'atten- 
dre encore cette année à ce 
qu'elle joue à bureaux fermés. 
La troupe sera dirigée par Guy 
Parigot, alors que les décors et 
es costumes sont de Claude 


Bessou, D'après la direction de 


|la compagnie qui est responsa- 
| ble de la tournée, la “Seff Asso- 
ciates Limited’, composée de M. 
Jean de Rigault et Jacques 
Courtines, 60 pour cent du pu- 
blic américain a une compréhen- 
sion assez bonne du français, 
Au Canada, mis à part les Ca. 
ñadiens français, on remarque 
le même degré d'intérêt des 
Anglophones. 

La pièce “Les Femmes Sa: 
vantes” que présente le Tréteau 


de Paris est une tentative de 
donner au public de notre é6pos 
que ce que Molière a voulu don- 
ner au public du 17e siècle, Ren- 
versé par la mise en scène “plel- 
ne de gags’, peut-être un peu 
décevante au début, l'accueil en- 
thousiaste du public de toutes 
catégories qui ont vu la pièce, 
est un rejet anticipé et sans res- 
trainte des critiques littéraires 
qui pourraient crier au scanda- 
le, de cette mise en scène sacri- 
lège des tenips modernes, La 


pseudo-intellectuel du 17e siècle, 
ce snob extravageant, se trouve 
encore de nos jours et Molière, 
par l'entremise de Guy Parigot 
et de la troupe du Tréteau de 
Paris, est aussi accablant de nos 
jours qu'il l'était en 1672, 


nistre Harold Wilson a déclaré |! 


au Parlement que la question || 


des rapports entre la Grande-| 


Bretagne et les Etats-Unis avait |! 


occupé une place beaucoup 
moins importante qu'on ne l'a- 


vait prévu dans les entretiens |” 


qu'il venait d'avoir avec le géné- 
ral de Gaulle, 

En réponse À un membre de 
l'opposition, qui voulait savoir | 
dans quels domaines la France! 
voulait que la Grande-Bretagne 
se dissocie des Etats-Unis, M, 
Wilson a affirmé en effet que 
cette question avait pris beau- 
coup moins d'importance dans 
les discussions que plusieurs 
membres du gouvernement et 
de l'opposition ne prévoyaient, 
Il a ajouté que le problème de | 
la défense avait également été 
à peine effleuré, contrairement 
à ce qui avait été prévu. On se 
souvient que le caractère spé. 
cial des rapports anglo-améri- 
cains avait été l’une des princi- 
pales objections que le général 
de Gaulle avait soulevées en| 
janvier 1963 quand il s'était op- 

sé à l'entrée de la Grande- 

retagne dans la CEE, l 

Le premier ministre britan-| 
nique a indiqué, en outre, que la 
question de l'avenir politique de | 
l’Europe n'avait pas été soule.| 
vée, mais que les rapports entre 
l'Europe occidentale et les pays | 
communistes de l'Europe orien- 
tale avaient été l’un des princi-| 
paux sujets de ses entretiens 
avec le président de Gaulle, | 

De son côté, le chef de l'oppo:| 
sition conservatrice, M. Edward | 
Heath, a déclaré dans un dis-| 
cours prononcé devant la Cham-| 
bre de commerce de Westmins- | 
ter, que M, Wilson ne va pas! 
assez loin et que “le gouverne-| 
ment britannique doit dire sans | 
équivoque s'il accepte la Com:-| 


| 


surveillance, et M, Maxime Desaulniers, président sortant de|enne telle qu'elle est aujour.| 
charge, M, Etienne Bohémier est le nouveau président de la Cais-| d'hui”, quitte à préciser ensuite 
se dont l'actif a atteint $2,475,000 à la fin de 1966. 


(Photo Perrin du Manitoba) 


“la portée des dispositions tran-| 
sitoires qu'il souhaite”, 


M. l'abbé Roland Bélanger 
vient d'être nommé aumônier 
de In Fédération des Associa- 


tions de Parents et Maîtres de 
langue française du Manitoba, 
Né à StBonifnce en 1927, H fit 
ses études élémentaires à l'école 
Provencher, obtint son bacca 
lauréat ès arts au collège, en- 
tra au grand séminaire en 1940 
et fut ordonné prêtre en 1953, 
Tour à tour secrétaire à l’ar- 
chevêché, vicaire (1954-56) et 
curé (1956-60) de St-L£on où fl 
fonda, l'APM, curé de Ste-Marie 
de St-Vital (1960-66), 11 est ac- 
tuellement euré de Somerset 
dans la région de la Montagne, 
Les Parents et Maîtres qui ont 
l'habitude d'assister au congrès 
annuel de la FAPM conn# 
bien lg voix, l'humour @t 
convictions de leur nouvel 
mônier, 11 continuera strement 
le travail que,son prédécesseur, 
le R, P, Aurèle Lemoine, O.M.EL,, 
curé du Précieux-Sang, à accom- 
pli comme aumônier depuis les 
débuts en 1958 de la FAPM, qui 
compte maintenant 26 locaux 
très actifs. La FAPM a reçu sa 
charte du gouvernement mani- 
tobain le 3 décembre 195M, pre- 
mière charte manitobaine qui 
fut donnée sur demande en 
francais, Le Père Lemoine n 
aussi accompli un travail gigan- 


tesque dans la préparation des 
programmes des récentes un- 
inées, et tous seront heureux 
d'apprendre qu'il demeure en 
charge de ce comité, annonce 
M, L£o Beaupré, président de 
la FAPM, 


membres des clergés diocésain et régulier, et un grand 
nombre de laics représentant toutes les classes de la société 
franco-manitobaine. 

Après le repas, il n'y eut que trois discours, prononcés 
par Mgr Hacault lui-même, le juge Alfred Monnir, prési- 
dent du conseil des aviseurs, et le Père Ludger Guy, maître 
de cérémonies. Ils multipliérent tout naturellement les re- 
merciements aux Jésuites qui ont dirigé l'institution avec 
tant de succès de 1885 à nos jours, Îls expliquèrent les rai- 
sons profondes des changements qui viennent de s'opérer 
au niveau de la direction, mais surtout ils s’acharnèrent à 
démontrer que ces changements s'effectuent dans un véri- 
table esprit de “continuité” de l'oeuvre lancée par Mgr 
Provencher et sans cesse adaptée, depuis ces temps loin- 
tains, au gré des circonstances de temps et de personnes, 
Tout cela fut prononcé avec optimisme et ... réalisme, 

C'est ce réalisme qui a surtout frappé les auditeurs et 
leur a permis de mieux saisir, sous les belles parles, les 
allusions plus ou moins voilées aux graves problèmes de 
l'heure: meilleur recrutement d'élèves, corps professoral 
fortement qualifié, redressement des finances, adaptation 
constante du programme scolaire, améliorations matériel- 
les absolument nécessaires, etc. Et c'est face à ‘es durs 
problèmes que le juge Monnin, parlant au nom du laïcat 
franco-manitobain, a dit clairement que les laïcs veulent 
plus fortement que jamais contribuer aux progrès de cette 
institution nécessaire. Non pas s'en accaparer, non la pren- 
dre totalement sous leur égide, d'abord et avant out par 
“faute de moyens financiers adéquats”, mais y contribuer 
plus intimement qu'auparavant, être du domaine des déci- 
sions majeures, 

C'est donc une nouvelle page d'histoire qui commence. 
C'est toute la population qui s'engage dans le mouvement, 
clercs, religieux et laics, dans un esprit d’active et efficace 
collaboration. Et il faut bien dire que les problèmes actuels 
nécessitent pas moins que cela, 

Il y a d'abord cette grave question d'une revalorisation 
du but même du collège et des moyens modernes à prendre 

r l'atteindre, Ce collège, qui entend demeurer ‘à base 

rançaise” et “avec prédominance de la philosophie scolas- 
tique”, doit tout de même s'adapter aux conditions du siè- 
cle où la science veut tout envahir et créer une nouvelle 
sorte d'humanisme, Déjà de graves changements ont été 
effectués au niveau secondaire où le latin (on ne parle plus 
du grec d'autrefois) prend de moins en moins de place et 
recule devant les exigences des sciences, mais les change- 
ments sont plus radicaux au niveau universitaire, Trois 
sujets y restent obligatoires: la religion, le français, la 
philosophie scolastique, mais on y ajoute un impression- 
nant éventail d'options (quelque 27 cours différents, dit-on) 
qui rend obligatoire en conséquence une augmentation du 
nombre des professeurs spécialisés, 

Or, si l'on oublie les quelque 250 élèves 
les cours d'été de catéchèse, de pédagogie , ete. 
on constate que professeurs et options se multiplient à un 
rythme | rémin iar pour à peine 150 universitaires, D'où 
découle l'imminent problème du recrutement, car il fau- 
drait au moins 400 élèves universitaires pour justifier sage- 
ment autant d'options et autant de professeurs. Où prendre 
tant d'élèves, alors que d’autres institutions puisent elles 
aussi au sein de la population scolaire franco-manitobaine: 
petit séminaire, juniorat, collège d'Otterburne, etc.? Sans 
oublier que les divisions scolaires, tant à la campagne qu'à 
la ville, mettent au service de la gent écolière des écoles 
publiques toujours plus attrayantes.., et où plus de fran- 
çais semble promis pour bientôt. C'est là une question d’en- 
vergure, que les “responsables” étudient depuis plusieurs 
mois déjà, au cours de réunions pour ainsi dire “secrètes”, 
mais dont tous attendent les résultats concrets, Ces résul- 
tats ne devraient-ils pas se concrétiser dans le sens d’une 
coopération ou coordination, comme en existent des exem- 
ples au Québec où diverses communautés religieuses ont 
organisé en commun des maisons d'étude, même une école 
normale intercommunautaire ? 

Quant au personnel enseignant, on a bien dit dimanche 
ue les Jésuites resteront sur place, à leur poste, et qu’on 
era tout ce qui est humainement possible pour obtenir du 

Provincial que leur nombre ne soit pas diminué. Mais on 
a aussi laissé entendre qu'il faudra davantage demander 
l'aide du clergé et d'autres communautés religieuses, et 
surtout améliorer, et même augmenter selon les besoins 
le personnel proprement laïc, Or, on ne peut plus comme 
autrefois croire qu'un Jésuite Ça se paye moins cher, com- 
me on payait moins cher les bonnes Soeurs dans nos écoles. 
Et surtout, les grèves qui se multiplient au Québec le prou- 
vent éloquemment, les professeurs laïcs qualifiés ne tra- 
vaillent pas gratuitement, 

Tout cela met sous nos yeux le grave problème des 
finances de l'institution. C'est vrai qu'un nombre plus grand 
d'élèves remplirait déjà un peu le trésor commun, mais 
c'est moins que suffisant pour une institution qui veut se 
mettre à la page, pour une institution privée qui ne peut 
recevoir qu'au compte-gouttes certains octrois gouverne- 
mentaux, pour une institution franco-manitobains qui ne 
peut que difficilement dénicher de grands mécènes au sein 
de la population qui la nourrit et qu'elle sert si richement 
au plan académique, 


Pourtant il faudra trouver la solution de ce problème | tr 


“finance”, non seulement pour payer le personnel ensei- 
gnant et autres employés, mais aussi pour effectuer les 
améliorations matérielles qui s'imposent dans un édifice | 
d'un âge plus que respectable et les agrandissements que 
va exiger l'avenir, | 

Dans ce contexte, l'offre du “laïcat” par la voix du! 
juge Monnin est plus que bienvenue. C'est la preuve que le 


qui fréquentent | e 
hd etc 


k 


problème des. 
Le. 
. 
| C'est en réalité y. 
de responsabilité, dé co-gestion, 
de participation, de perfection- 
a lancé le ministre d'E- 
tat à l'éducation pour qui la 
ee purs à l'échelon provin- 
n'est pas nécessairement ja 
solution à tous les problèmes. 
“Ce n'est pas 


maîtres” 


Le ministre a souligné que 
le Lg ms s'est préoccu- 
pé conditions de l'enseigne- 
ment en créant la Direction gé- 
nérale pour la formation 
maîtres, de la réforme de l'en- 
selgnement et du pertectionne- 
ment des maîtres. “Ce n'est pas 
en se cachant derrière les corps 
intermédiaires-que le gouverne- 
ment entend régler ces problé- 
mes”, a-til dit, 


Un déficit commerciol 
de 2 milliards de dollars 


SAN FRANCISCO — Le dé- 
ficit des relations commerciales 
du Canada avec les Etats-Unis 
s'est élevé à près de $2 milliards 
en 1966, a élé le ministre du 
Commerce, M, Winters, à San 
Francisco, 

Environ la moitié de cette 
somme vient d'un déficit du 
commerce, L'autre moitié vient 
de transactions financières, par- 
ticulièrement du paiement Fin. 
térêts et de dividendes sur les 
investissements américains dans 
l'industrie du Canada, 

Le ministre a indiqué que le 
déficit de la balance des ça 
ments se continuera aussi long- 
temps que la croissance de l'éco- 
nomie canadienne impliquera 
des emprunts à l'étranger, 

Le ministre a dit qu'en dépit 
de certaines rumeurs contraires 
le gg ar canadien ac- 
cuelllait favorablement le capi- 
tal étranger, 


Bientôt 50 millions 
d'habitants en France 


Marie-Eustelle, B.P. 
Alice Murphys, R.S.C, Son 


En septembre prochain, toute 
la nation ca enne-française 
par l'entremise de ses états gé- 
néraux, se réunira pour expri- 
mer, en termes constitutionnels, 
ses aspirations les plus profon- 
des. Ce sera la première réunion 
du genre de toute son histoire. 

Au fait, cette réunion sera le 
point culminant d'un long pro- 
cessus de méditation et de ren- 
contres à divers échelons dont 
le mécanisme a été mis en place, 
il y a déjà quelques années, par 
la Société Saint-Jean-Baptiste, 
Il s’est fait beaucoup de travail 
jusqu'ici, notamment de la part 
des dirigeants de ce grand mou- 
vement, pour alerter et réveiller 
l'opinion, effectuer des sondages 
essentiels et mettre au point des 
études fouillées qui permettront, 
en septembre, de prendre des 


PARIS — L'Institut national | décisions de la façon la plus dé- 


de la statistique présente dans 
son dernier bulletin mensuel 
une rétrospective des chiffres 


mocratique et la plus éclairée 
possible. 


L'assemblée de septembre, 


de la population française de-|qui fera connaître à nos chefs 


puis 10 ans. 


politiques les grandes options 


En 1956, celle-ci atteignait | que désire la population, devra 


000 habitants; 


tants, soi 


plus de cinq millions de person- 


en. 1965, |être la plus a végrer pos- 
comptait 48,919,000 habi-|sible de toute 
un accroissement de | effet, on s’en souvient, on a dé- 


nation. A cet 


cidé, en novembre dernier, de 


nes en dix ans. L'augmentation | procéder à de nouvelles élections 
moyenne se situe ainsi à pius | de délégués dans les 108 comtés 


d'un demi-million de personnes | du Qué 
an, dont un peu plus de|L'objectif est de 1,620 délégués 
cent mille par le fait dejet 


frols 


, le 16 avril prochain. 
suppléants qui de à n- 
ons et 


l'excédent des naissances sur |teront toutes les associa 
les décès et un peu moins de institutions canadiennes-françai- 


Des élections de ce genre 


deux cent mille provenant de ses. 
la balance des migrations. 
En ce début de 1967, la 


popu-| avaient déjà eu lieu. Si on les 


lation de la France atteint envi- | reprend c'est pour s'assurer que 
ron 49,700,000 habitants, On|tout est parfaitement conforme 
ut donc si le rythme actuel |aux plus strictes exigences de la 

’augmentation se poursuit, es-| démocratie, Certains avaient in- 
D le cap des cinquan-|sinué qu'il Ë avait peutêtre eu 
te millions d'habitants au cours |noyautage dans certains cas lors 
de l'été 1967. des premiers scrutins, 

Avec ce chiffre la France oc-| Le noyautage est une manl- 
cupera le douzième rang des |festation de grand intérêt, mais 
pays du monde pour l’importan-|il est aussi synonyme d'un cer- 
ce de la population: après la |tain entétement peu propice au 
Chine, l'Inde, l'U.R.S.S, les|dialogue, Que tous les mouve- 
Etats-Unis, le Pakistan, le Ja-|ments, toutes 
pon, le Brésil, l'Allemagne Fé-| pensée, que toutes les couches 
dérale, le Nigéria, la Grande-|sociales s'efforcent d'infléchir 
Bretagne et l'Italie, le résultat des élections du 16 
avril oh Ra ne Le uv 

à redire. Plus il y aura de ten- 
Le rapport B.B. tatives de présence, le mieux ce 
OTTAWA -— Le prochain rap-|sera, car elles finiront par s’équi- 


| du 


port de la commission Lauren- 
deau-Dunton, sur le bilinguisme 
et le biculturalisme, qui devait 
être présenté aux Communes à | 
la fin de 1966, sera probable- 
ment soumis à la Chambre au 
beau milieu de l’année du cen- 
tenaire de la Confédération. 
En réponse à une question du 
député conservateur d'Edmon- 
ton-Est, M. William Shoreyko, | 


librer, Le mieux ce sera égale- 
ment, parce qu'on aura là un 
indice indiscutable de l'intérêt 
universel suscité par ces états 
généraux. 
En jeu: notre destin 
Au fait, qu'on le veuille ou 


L'homme d'affaires canadien-français 


le premier ministre Pearson a 
dit espérer que ce rapport pour- 
ra être prêt l'été prochain. 

Une autre question du dépu- 
té d'Edmonton au sujet du coût 
“ridicule” qu'à entrainé cette 
enquête a été jugé hors d'ordre 
par l'orateur de la Chambre. 

Les Communes ont également 
pvp qu'une enquête qui avait 
été entreprise au sujet des con- 
séquences économiques qu’en- 

aneralt la sécession du Qué- 
bec a été interrompue. 

La commission d'enquête 
chargée de ce travail avait sou- 
mis un rapport préliminaire en 
avril 1965. 

Le secrétaire parlementaire 

ir sd ministre, M. John 
Matheson, a précisé qu'aucun 
autre rapport n'était attendu de 


collège de St-Boniface va devenir de plus en plus le collège | cette commission. 


de “tous” les Franco-manitobains, et que tous vont aider 
les responsables à solutionner les graves problèmes de 
l'heure. Puisse cette bonne volonté de tous encourager 
“Monseigneur le Recteur” dans la lourde charge qu'il vient 


Le Dr Ramsey 
et l'avortement 


doit être présent au niveau du Canada 


les villes de l'Ouest du pays lui litique de présence au niveau 


MONTREAL — Les Québé- 
cois, et en particulier les hom:- 
mes d'affaires canadiens-fran- 
çais, doivent s'imposer au ni- 
veau du Canada tout entier, et 
non plus se limiter au Québec 
ou servir de prêtenom, s'ils 
veulent assurer le et + nf 
ment de leur économie et l'épa- 
nouissement de leur culture. 
Pour négocier, il faut d'abord 
être présent, 


C'est la conviction émise pu devoir de ne jamais se conten-|les grandes délibérations, ceux 
deux personnalités québécoises |ter d'être seulement un prête-| qui boudent à l'écart sont rare- 
du monde des affaires, M. Ro-! nom et de faire valoir objecti-| ment ceux qui remportent les 


ger DeSerres et M. Georges De: 
mers, devant les membres de 
la Chambre de Commerce du 
District de Montréal. 

M. DeSerres, qui est président 
de la Chambre de Commerce 
du Canada, a déclaré qu'une ré:- 


LONDRES -— “La position ab-| cente tournée dans les principa- 


l'archidiocèse, dimanche 
gieuses”. Ci-dessus l'on voit M. Paul Benway, maitre de 
re les montres en compagnie des Soeurs Mary Hilida, S.NJ.M. (à gauche) et 
huit autres religieuses étaient Soeurs Justina, O.S.B. Marie-Cécile-de-Rome, 
Clarice, S.P., Atracta, SJ, (Toronto), Mary A 
B. Flahiff, C.S.B., archevêque de Winnipeg, assistait à cette 
cérémonie de la reconnaissance, à l'Académie Ste-Marie, qui se termina par un goûter servi par 
les dames des Chevaliers aux quelque 200 religieuses présentes, (Photo Winnipeg Free Press) 


Equilibre des présences aux Etats généraux 
| 


les écoles de] 


LA LIBERTE ET LR PATRIOTES 


non, les assises nationales de 
septembre auront une influence 
énorme sur notre destin. Il faut 
que chacun se dise que la criti- 
que qu'il pourra formuler par 
la suite n'aura pas le poids d'une 
intervention qu'il aurait pu faire 
au congrès même, En d'autres 
termes, tous ceux qui ont des 
idées à faire valoir, que ce soit 
dans le sens du statu quo, 
d'amendements à Ja constitu- 
tion, d'une constitution nouvelle 
ou d’une séparation du reste du 
pays, se doivent d'être présents 
au moment où se prendront les 
décisions. Ce n'est que s'ils sont 
tous présents, que les états gé- 
néraux en arriveront à repré- 
senter vraiment la pensée de 
tout un peuple. 

A propos de ces élections du 
16 avril, un récent communiqué 
des états généraux soulignait 
que “tout syndicat, association, 
fabrique, commission scolaire, 
municipalité, institution privée 
d'enseignement, journal, poste 
de radio, poste de télévision, 
caisse populaire, succursale de 
banque canadienne-française et 
entreprise de dix employés et 

lus a droit d'être représenté à 
assemblée de comté et de voter 
pour l'élection des délégués.” Il 


est déjà grand temps d'y songer. | (Le Devoir) 


Le collège de Sudbury 
ne fermera pas en 1967 


SUDBURY — Le recteur du 
collège Sacré-Coeur de Sudbu- 
ry, le R. P. Guillaume Béland, 
S.J, a nié la nouvelle voulant 
que le collège ait décidé de fer- 
mer ses portes à la fin de la 
présente année scolaire. 


Le Père Béland a admis que 
cette instittuion, vieille de 58 
ans, connaissait des difficultés 
financières, Un manque de per- 
sonnel contribuerait aussi aux 
problèmes que connaît le col- 
ège, 

Le recteur a déclaré cepen- 
dant qu'il n'était pas impossi- 
ble que le collège soit obligé de 
fermer ses portes d'ici quelques 
années, à cause de ces problè- 
mes financiers et du manque de 
personnel qui devient de plus 
en plus aigu. 

Les problèmes financiers 

Les difficultés financières du 
collège remontent déjà à plu- 
sieurs années. Cette institution, 
propriété des Jésuites, ne reçoit 
aucune subvention du gouverne- 


a fait comprendre que les Cana- 
diens anglais recherchent la col- 
laboration des Canadiens fran- 
çais. 

“Un devoir s'impose À nous 
d'expression française, at-il dit: 


celui d'accepter les postes qu'on :cessaire à une époque où l'on 
nous offre et de nous faire une | 


obligation non seulement de 
“siéger”, mais de donner le meil- 
leur de nous-mêmes... Le 
nadien français a également le 


vément le point de vue canadien- 
français.” 

M. Demers, le président de la 
Chambre de Commerce de la 


province de Québec, a abondé|des célébrat 
dans le même sens en souli-| de la Confédération font plus de 
ue l'homme d'affaires | tort que de bien au Qu 

doit pratiquer une po-| ne s'agit pas de nous réjouir à 


gnant 
québéco 


ont donné des montres-bracelets 
Reconnaissance 


| 


Ca- | défaut, a-t-il ajouté. 


envers les Rell. 
cérémonies, qui adml- 
net. FMM. 
onique, 
O.L.M. et 


À ces assises, viendront égale. 
ment des porte-parole de toutes 
les minorités françaises des neuf 
autres provinces. Ils étaient 
d'ailleurs nombreux à la ren- 
contre préliminaire de novem- 
bre dernier à l'université de 
Montréal, 


D'autre part, il ne suffit pas 
de se préparer à participer ac- 
tivement et intelligemment à ce 
congrès de septembre. L'organi- 
sation de cette grande rencontre 
exige des déboursés considéra- 
bles. Une souscription est ac- 
tuellement en cours, dont l’ob- 
jectif a été fixé à $300,000. Le 
secrétariat général des états 

énéraux du Canada français 

case postale 148, station “N” 
Montréal 18) a déjà recueilli 
jusqu'ici $85,065, L'écart à com- 
bler reste pourtant considérable, 
Tous les dons, si minimes sojent- 
ils, qu'on peut envoyer à l'a. 
dresse ci-haut mentionnée, sont 
donc attendus avec impatience, 
Il ne faudrait pas que l'absence 
de moyens financiers empêche 
les initiateurs du projet de faire 
un succès complet de l'étape 
décisive de cette gigantesque 
entreprise, 


Vincent Prince 


ment provincial. Elle doit se fi- 
nancer avec les frais d'admis- 
sion des étudiants, 

Le nombre des étudiants a 
diminué depuis quelques années, 
à la suite de l'abolition du cours 
classique qu'on y donnait, D'un 
cours de huit ans, il est devenu 
un cours d'école secondaire, de 
la neuvième à la treizième an- 
née. De pensionnat qu'il était 
depuis sa fondation en 1913, ü 
est devenu un externat. 

Cette transformation a été 
effectuée après que le collège 
eut obtenu du gouvernement 
provincial une charte universi- 
taire. C'est alors que l'Univer- 
sité de Sudbury est née, 


Faisant face à des problèmes 
fiianciers, parce que, comme le 
collège, elle ne recevait aucune 
subvention du gouvernement, 
l'Université de Sudbury a dû 
s'affilier à l'Université Lauren- 
tienne, institution non-confes- 
sionnelle dont la fondation re- 
monte à 1960, 


des associations nationales, 

S'approcher et négocier 
L'action positive et construc- 
tive des Canadiens français à 
l'extérieur du Québec, a dit M. 
Demers, est particulièrement né- 


Le à négocier un nouveau 
pacte confédératif, “Nous n'a- 
vons pas le droit de À am ar 

faut s'ap- 
rocher, il faut négocier, Dans 


meilleurs morceaux lors du par- 
tage des pouvoirs et des biens”. 
lon les deux hommes d’af- 
faires, les ee au boycottage 
ons du Centenaire 
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St-Bonifoce, le 2 février 1967 


Un Canadien errant … 


(Suite et fin) 

L'Association, durant près d'un demisiètle, avec des moyens 
de fortune, a maintenu l'enseignement du français dans nos écoles 
du Manitoba. Louons le mérite et l'audace de ceux qui ont “dirigé” 
cette opération aussi remarquable que déconcertante, Louons 
davantage encore les maîtres et les maîtresses. Ils étaient sur pla- 
ce. Ils ont été les experts, les planificateurs, les réalisateurs, les 
acteurs. Une espèce de “grognards de Napoléon", à tout faire, 
Ils ont trouvé des manuels, élaboré des programmes de français, 
rédigé des questionnaires, lu des tas d'examens, compilé des ré- 
sultats. Ils avaient les salaires du temps. Petits salaires. Si bas 
qu'on n'avait pas besoin d'échelle pour les évaluer, On les mesu- 
rait “à l'oeil”. Et pas question de grève pour augmentation! Ce 
dévouement authentique qui, maintenant parait un peu légen- 
daire, n'est pas resté sans résultat, Officiellement, légalement, 
le français est revenu à l’école une heure par jour, On nous an- 
nonce un peu plus, “dans certaines circonstances” encore assez 
vagues, en importance et en assurance. 

L'Association des Franco-manitobains, votre Association, a 
fait ce quelque chose. Il reste encore à faire, Et ce qui reste à 
faire, ni l'Association, ni aucune autre organisation ne le fera 
avec des moyens de fortune et du dévouement. 

Si méritants qu'ils aient été, ce ne sont pas les membres de 
l'exécutif qui ont fait le travail essentiel. Ce sont les maîtres et 
les maltresses, les membres actifs par excellence de l'Association. 
Ils ont été jour après jour, les ouvriers de la première à la der- 
nière heure, parfois avant la première, parfois après la dernière 
heure du jour... les “petits, les sans-grades" qui portent le poids 
du jour et de la chaleur, qui savent “tenir”, qui gagnent les ba- 
tailles. 

Le français est revenu à l'école. C'est un revenant, Pas très 
précis dans sa ligne. Pas pesant, Qui se tient plus près de la porte 
que de la tribune. Pas vigoureux. Avec ça, compressible au besoin. 
Ce n'est pas un nouveau venu, C'est un revenant, Si l'Association 
ne l'avait pas empêché de mourir, ce serait un “ressuscité”, Mais 
il est là! 

Le but numéro un de l'Association est atteint, Le français est 
revenu à l'école. Il faut encore maintenir le français à la maison, 
dans la société, dans la rue, partout, Pour cela l'Association doit 
entrer dans le domaine économique, social, culturel. L'Association 
n'a pas que je sache de personnel qualifié pour cela, Au moins 
pour le moment, Les membres de l'Exécutif actuel ne sont pas 
plus des sociologues, des économistes, que les membres des exécu- 
tifs précédents n'étaient des maîtres d'école. En plus, ils souffrent 
tous du même défaut: gagner leur vie dans leur métier, Dans ces 
domaines nouveaux, on ne peut plus compter sur “les bonnes 
Soeurs” qu'autrefois on payait moins cher parce que c'étalent les 
Soeurs. (Le Québec a joué ce jeu et il se trouve en face de quelque 
dix mille enseignants “débrayés” et quelque deux cent mille éco 
liers déroutés.) 

Il est bien facile de transcrire l'histoire du passé, I est hasar- 
deux, voire imprudent de jouer les prophètes et les pilotes dans 
notre monde mouvant, A ceux qui font de grands plans d'avenir. 
l'Evangile suggère une précaution assez déroutant pour les gens 
pressés: “commencer par s'asseoir” (Luc, XIV, 28-33), .., s'asseoir 
avant de faire la guerre, s'asseoir avant de bâtir, Il y a aussi un 
mot de Jean XXIIT — (On a attribué tant de bons mots au bon 
pape Jean-) — “Videre omnia, dissimulare multa, corrigere pauca”. 
Tout voir, fermer les yeux sur beaucoup de chose, corriger un 
peu. Bref commentaire de la parabole de l'ivraie et du bon grain. 
Mentalité qui prévient les dépressions, empêche de voir rouge, 
calme les Jacques et les Jean, ces fils du tonnerre qui ont toujours 
une allumette à la main, Le feu est un moyen rapide, radical de 
faire le ménage, mais pas un moyen constructif, Pour vivre, il 
faut surtout maintenir et développer. 

Pour développer le domaine social, économique, culturel, 
l'Association devra trouver des spécialistes à plein temps et les 
payer plein prix, Je pense en ce moment à un humoriste qui a 
écrit À peu près ceci: “Au temps des fêtes je me trouve en face 
d'un double problème: 1) Faire croire aux enfants qu'il y a un 
Père Noël; 2) Faire admettre à ma femme qu'il n'y en a pas”. 
Les enfants ont les cadeaux que leur donnent les parents, les 
parrains ou les autres. Pas le Père Noël! Heureusement l'Asso- 
ciation c'est tous et chacun: parents, maîtres, professionnels, 
hommes d'affaires, cultivateurs, travailleurs masculins et fémi- 
nins de tous les métiers et dans toutes les sphères, chacun, cha- 
cune peut faire au Manitoba le cadeau de sa fierté française et 
de son intérêt pour la cause, 

Heureusement les nôtres acceptent cette responsabilité, Par 
exemple, les organisateurs des fêtes jubilaires locales, les Commis- 
saires d'école en face du Bill 16, les gens du Pare Windsor pour 
l'école Lacerte, 11 y en a d'autres. 

Me voilà bien loin de la perception, Pas tant que cela, Du 
reste, j'y reviens justement, À Sf-Boniface, la perception se fera 
le dimanche 12 février, La perception se fera partout ailleurs où 
elle n'a pas été faite. Ceux qui n'ont pas été sollicités (‘‘perceptés” 
comme on a dit, quelquefois, paraîtil!) devraient prendre l'ini- 
tiative d'envoyer leur contribution sans attendre un “quémandeur” 
bénévole, : 

L'Association donne officiellement ce que vous lui donnez 
spontanément, Par exemple, des diplômes et des prix aux élèves 
des écoles où s'enseigne le français, L'Association doit payer ses 
comptes. Exactement, ses dettes, Elle ne peut pas le faire sans 
vous, L'Association ce n'est pas le Père Noël! L'Association, c'est 
vous! 


Martial CARON, SJ, 
pour le Comité de perception, 


60 pays ont signé le 
traité sur l'espace 


NATIONS UNIES — A l'oc- ment à ce Rs ed 4 

casion de la signature vendredi | ble”, (Le traité sur les principes 

régissant les activités des Etats 

dernier par plus de 60 pay “4 dont en matière d'exploration et d'u 

le Canada du traité sur l'explo-| {jlisation de l'espace extra-at- 

ration et l’utilisation de l’espace | mosphérique, y compris la lune 
et des corps célestes, le secré- 


et les autres corps célestes, a 
taire général de l'ONU, U Thant | été élaboré au siège des Nations 
a adressé des messages de féli- 


unies et a fait l'objet d'un vote 
citations identiques aux chefs| unanime à la dernière assem- 
des trois Etats dont les capitales 


blée générale.) 
servent de cadre simultanément| Constatant que “la conquête 
à la signature de ce traité: 


de l'espace suscite de nombreux 
Etats-Unis, Grande-Bretagne et| problèmes nouveaux parce 
Moscou. 


qu’elle ouvre, sur le plan mili- 
Dans ces messages, adressés|taire, des perspectives terri- 
au président Johnson, à M. 


fiantes et aussi parce que les 
Alexis Kossyguine et à M, Ha- 


techniques spatiales ont des ré- 
rold Wilson, U Thant regrette! percussions sur le milieu où 
de ne pas pouvoir être présent 


nous vivons”, le secrétaire géné- 


d'ajouter à un fardeau déjà peu léger! solutiste et historique de la 


chrétienté contre l'avortement, 
ui assimile l'avortement à l'in- 
anticide et les qualifie tous 


outrance, de célébrer bruyam- 
ment, a dit M. Demers, mais il 
importe d'être présent. 

La raison avant 


Une conférence sur 


à la fois dans les trois capitales, 
exprime “la satisfaction profon- 
de que lui inspire cet événement 
appelé à faire date dans l'his- 


ral de l'ONU proclame la néces- 
sité “que l'homme garde la mat- 
trise des forces considérables 
ue son intelligence lui a fait 


Dans le cadre de l'Exposition 
internationale de Montréal 


l'Association française d'Ac- 
tion artistique a établi son pro- 
gramme en ce qui concerne la 
participation française à l'Expo- 
sition internationale de Mont- 
réal. Voici la liste des principa- 
nd manifestations qui auront 
eu: 

Ballet de l'Opéra de Paris: 
6 représentations du 22 au 30 
juillet: “Coppélia”, “Etudes”, 
Daphnis et Chloé”, “Arcades” 
avec les artistes suivants: Clau- 
de Bessy, Claire Motte, Attilio 
Labis, Jean-Pierre Bonnefous, 
Peter Van Dyck. 

Théâtre de France: 12 repré. 
sentations du 28 avril au 14 
mal: “Le souller de satin" de 
Paul Claudel, “Il faut passer 

r les nuages” de François 
illetdoux. 

Comédie de Saint-Etienne: 8 


deux de meurtres, n'est plus dé- 
fendable aujourd’hui”, a déclaré 
l'archevêque de Cantorbéry, le 
Dr Michael Ramsey, primat de| OTTAWA — “Importante et 
la communion anglicane, intéressante”, c'est ainsi qu'a 
représentations du 16 au 28 juil.| Le prélat a ajouté: “Le prin- qualifié le premier ministre 


(Jet: “L'Avare" de Molière, “La | cipe lutôt que la lettre la 
| double” inconstance” de Mari. | tradition chrétienne exige qu'un| Pearson la proposition du pre- 


| vaux. | choix reste possible entre la vie|mier ministre de l'Ontario, M. 
| Ballets Roland Petit: tournée | et la santé morale et physique | Robarts, de tenir une conféren- 
lai Canada du 5 octobre au 5! de la mère et la vie du foetus”. | ce sur la confédération. M. Pear- 
novembre: “L'Eloge de la Fo-| (Cette déclaration de l'arche-| son suggère d'inscrire le sujet à 
Ilie”, “Le Jeune h1wmme et la|vêque de Cantorbéry intervient | l'ordre du jour de la prochaine 
| Mort” avec Véra Filatoff, Félix. au moment où le parlement bri-| conférence fédérale-provinciale. 
|Blaszka, Robert Bestondo, Jac-| tannique est saisi d'un projet! Le mercredi 25 janvier, le dis- 
[ques Dombrowski. |de loi légalisant l'avortement | cours du Trône de l'Assemblée 
Ensemble Ars Nova: tournée | pour des raisons médicales ou! législative de l'Ontario faisait 
lau Canada du 5 octobre au 5!lorsque l'enfant risque d'être | part de l'intention du gouverne- 
novembre: participation à l'Ex-| frappé de 
position de Montréal et au Fes-| mentales permanentes, le premier ministre du 
tival des Arts du Québec. Chef! Selon la doctrine catholique |les premiers ministres des 
d'orchestre: Marius Constant. | formulée par Pie XII, il n'est|vinces à une conférence pour 
Orchestre National de l'O.R.| jamais permis d'attenter direc-| examiner l'état de la confédé- 
T.F.: du 23 au 30 novembre: 2! tement à la vie du foetus: mais | ration et son avenir. 
concerts à Montréal sous la di- | il est permis de donner des soins! “Evidemment, voilà une pro- 
rection de Charles Munch, 2|à la mère, même si ces soins| position intéressante et impor. 


|concerts à Québec sous la di-| doivent avoir pour conséquence | tante, a déclaré M. Pearson aux | commentera en temps et lieu la | 
Communes en réponse à une} proposition. 


|rection de Maurice Le Roux.  !la mort de l'enfant, 


la Confédération 


tares physiques ou! ment de cette province d'inviter | pour sa part de commenter la|de 200 millions d'Anglophones”, | 
ges et | suggestion de son collègue onta-| at-il ajouté, 
pro: | rien, 


| 


| 


les sentiments 


ue Rec À a À ar vi 4 
a Chambre mmerce du 
question de M. Diefenbaker, Je | Canada, qui, dans roue vd de 
n'ai reçu aucune communication | ses fonctions, veut “être un bon | 
du premier ministre de l'Onta-| ambassadeur de notre | 
rio. ethnique et contrecarrer la pu-| 

“Peut-être est-ce le genre de | blicité défavorable à notre pro-| 
chose qui devrait être inscrit à | vince", estime que le Canadien | 
l'ordre du jour de la prochaine! français doit être moins senti-| 
conférence fédérale-provinciale.”| mental et moins impulsif dans | 

M. Diefenbaker a déclaré que | ses relations avec les Canadiens | 
son parti réclame la tenue d’une | anglais, mais aborder les pro- 


oo 


conférence constitutionnelle de-  hlèmes à la lumière de la rai-|| 


puis quatre ans. 
M. Johnson ne dit rien | 
Le premier ministre du Qué- 
bec, M. Daniel Johnson a refusé | 


son. “Nous ne devons jamais 
oublier que nous sommes un| 
petit flot de 5% millions de Ca- 
nadiens français dans un océan 


Enfin, selon MM. DeSerres et | 

M. Johnson répondait au chef| Demers, il importe de créer au 
de l'opposition, M. Jean Lesage, | Québec un climat de confiance | 
qui venait de le questionner à| pour l'investisseur canadien et | 
propos de cette suggestion. M.| étranger, sans quoi la province | 
Johnson s'est limité à dire qu'illne pourra atteindre l'épanouis- 
sement économique que tous | 
| souhaitent et désirent. 


| 


Le 

Sbovrir et qu'il les utilise dans 
l'intérét de l'humanité et du 
renforcement de la paix.” 


toire des relations internationa- 
les, et en particulier le fait que 
l'ONU ait pu contribuer notable- 
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St-Bonifoce, le 2 


Monsieur le Rédacteur, 

Le président de la Commis 
son scolaire du Sacré Coeur ex 
rione, à la Tribune Hbre de La 
iberté et le Patriote du 26 lan 
vier 1907, son “étonnement” à 
l'annonce du proiet de notre 
Alliance Française de créer à! 
Winnipeg un Jardin d'enfants 
et des clauses de Français. Ce 
projet pourtant ne saurait sur- 
prendre qui connait les oblec- 
tifs du mouvement internatio- 
nal de l'Alliance Française, Cel- 
lei posséde de nombreux cen- 
tres d'enseignement du français |, 
dans le monde entier, et ne ces. 
se de les développer, comme au 
reste au Canada. Elle utilise ses | 
rméthodes propres, dont la répu- 
tation d'efficacité est acquise, | 
Son but est entliérement désin- 
téressé, Elle ne #e reconnaît nul- 
lement ur monopole dans le|, 
rayonnement du français: elle 
se félicite tout au contraire de 
la multiplication des organismes 
d'enseignement de celui-ci Elle 
souballe que ses dispositions | 
sonent partagées par ces der: | 
niera, avec lesquels elle n'entre- 
tient aucun esprit de rivalité 

Il ent difficile de voir com- 
ment lJ'Alllance française du 
Manitoba pourrait “ignorer” le 
rôle éminent joué par l'école du 
SacréCoeur dans la ville de 
Winnipeg, D'autres centres de 
diffusion du Francais se sont 
pourtant établis dans l'agglomé 
tration urbaine, Il ne nous pa 
rait nullement qu'ils soient as- 
ez nombreux, ni assez divers 
de méthodes, pour répondre à 
la demande grandissante de le 
cons de Français, dans une com- 
munauté de la dimension de 
Winnipeg. Notre Alliance Fran- 
caise du Manitoba, consciente 
de la vocation du mouvement 
Mernational qu'elle représente, 
des besolns qui s'expriment à 
Winnipeg, ainsi que de l'origi- 
nalité de «es méthodes d'ensei- 
gnemert, n'admet d'autre but 
que de participer À ce rayonne 
ment du français, sans jeter 
d'exclusive, ni souhaiter d'en 
subir, Elle est animée par le 
souci contraire d'une collabora- 
tion de tous à un même but, 


” 


Allan D. Goldstine 


CP.A. 
COMPTABLE PUBLIC 
213, avenue Selkirk 

{ongle Main] 
Téléphone: 589-2339 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


204 Electrie Railway Chambers 
2113, avenue Notre-Dame 


(A quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 
Winnipeg 2, Man. 

Téléphone: 942-3 942- 3135 


Clifford W. Brock | 
CR,, MA, LL.B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Avisour légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


375, avenue York, 
Winnipeg |, Man. 
eye 943-6611 


——— 


Laurier Régnier | 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg | 
: WH DR e 


Bureau: tél.: 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Mon. 


Téléphone: 233-5029 


Merceux, Dureoult, 
Bétournay, Bétournay 


et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitchall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
de h, à 7 h. 


A Somerset, tous les mercredis 
de 10 h. à 4 h. 


Membre ossocié: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 
Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B. 
AVOCAT E TNOTAIRE | 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Mon. 
Tél.: 247-3964 


Finhlonan 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustees 


te étage Téléoh 
215, ave Portage sn TOR 
édifice 
Kensingtan WhHitehall 
WINNIPEG 2-2496 
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ÉDIFICE CKSB RUE 


TELEPHONE ; 


|nir ainsi hors de toute pülémi- 


lavec le président ou avec les 


| oher 
ghey, 
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rnrannrenner etes nn e EE S 


TRIBUNE LIBRE |] 


elle en eat à une phase d'ex- 
ploration des chances de succès 


de son projet. Mais si celuici! 
peut aboutir, Il va de #0 me «4 
aura soin d'éviter 


emploi de son pu y avec se. 
organimmes déja existants, tant 
pour la catégorie d'enfants aux- 
quels elle s'adressera, que dans 
sa pédagogie. On ne pourrait 
nullement parler en ce sns de 
concurrence. Elle entend se le. 


que, sans renoncer pour autant 
À s'ouvrir de sen projets à qui 
s'y intéresserait, mesure de 
leur progrès. Elle n'aurait done 
pas refusé de s'entretecir déjà 


membres de la Commission sco- 
laire du Sacré-Coeur, s'ils Jui en 
avalent exprimé directement le 
désir 
Je vous demande de bien vou | 
loir agréer, Monsieur le 
teur, l'expression de ma consi- 
dération trés distinguée, | 
A. JOUBERT, Ï 
1! 


président de l'Alliance 

française du Manitoba. 
NDLR Mme T. G McCau- | 
secrétaire de l'Aniance| 
Française et Parisienne de nais-| 
sance, a répandu aux questions | 
de M Georges Paquin, au pro-| 
gramme 7 “0” 3 lundi soir et 
expliqué aux téléspectateurs 
francophones les buts culturels | 
désintéressés de l'Alliance Fran: | 
caise à travers le monde, le dy | 
nami sme de ses sections cana- 
diennes, et projets immé- 
diats de la section de Winnipeg 
Elle précisa de façon toute par- 
ticulière le sens du “Jardin d'en- 


les 


LA LIBERTE 


puisse y monter en 


un de ses produits détersifs, 


fants” annoncé tout récemment: | 
ce sera une “garderie supervi-| 
sée” où les petits, anglophones | 
et autres, âgés de 3 ou 4 ans,| 

amuseront à des jeux et des! 
chants “en français” sous la} 

rvoilliancea np nst D 
Le ï og M. Alberto Bonomo semble très heureux de tenir la portière 
donc s'agir, ditælle, d'entrer en de la magnifique voiture de sport Triumph, afin que sa femme, 
concurrence avec des “mater. | Au Va gagnée dans un concours national, 
nelles”, comme celle du Sucré. | Prendre possession, C'est Ja compagnie Lever Brothers qui avait 
Coeur de Winnipeg, où les pe- lancé récemment le concours “Al”, 


tits d'au moins 5 ans reccivent 
un avant-goût de ce qu'ils ap:| 


Let qui avait offert en prix dix voitures et mille montres-bracelets, 
| Outre M. et Mme Bonomo, » l'on voit, à droite, M. D. K. Drewett, 


ET LE PATRIOTE 


Poge 3 


Assemblée annuelle le 17 janvier 
de la Caisse Populaire de Ste-Marie 


“Je vous entourage à profiter 
de tous les services que rend | 
notre Caisse et surtout de pren- 
dre la bonne habitude d'épargner 
régulièrement" C'est par ces 
paroles que M. Gilbert Mignot, 
président de l'assemblée an- 
nuelle du 17 janvier, terminait 
l'intéressant rapport des activi- 
tés de la Caisse Populaire de 
SteMarie pour l'année 
Parmi les quelque trente-cinq 
personnes qui assistaient à cette | 
réunion, il était agréable de voir | 
| eg membres de la Caisse 

laire de la paroisse, qui sui- 
virent avec beaucoup d'intérêt 
les délibérations de leurs aînés. | 
On remarquait aussi dans l'au- | 
ditoire M. l'abbé Azarie Gau- 
thier, curé, MM. Philippe Jubin- | 
ville, inspecteur au Départe. 
ment, Georges Forest, conféren- 
cier d'honneur, président de la 
Ceisse Populaire du Précieux: 
Sang et ancien propagandiste du 
C.C.M, Roger Sabourin, du co- 
Imité de crédit de la Centrale | 
des C.P. du Manitoba, représen- 
tant cette dernière, et Joseph 
Beaulieu, gérant de La Fami. 
liale. 


Le comité de crédit se ren-| 


ccntra 17 fois pour accorder 37 


prêts, pour un montant total de | 
re: | 


5:7,582.00. $12,789.55 furent 
mis au cours de l’année, ce qui 
revient à une moyenne de durée 
de quatorze mois pour ces prêts, 
qui rendent un réel service dans 
| la paroisse. La surveillance, pour 
{sa part, s'est réunie huit fois 
| pour la vérification des livres. 
La gérante Mme Aline Danis 
fit ensuite lecture du rapport 
| financier, qui permettra encore 


Lg année de payer un boni de | 


Plusieurs questions furent | 


gérant régional de la compagnie Lever Brothers, qui remit les répondues à la satisfaction de | 


clefs de la voiture à la gagnante chez le dépositaire Corydon | 
Motors de Winnipeg. A sa droite, M. Léo Noonan, gérant du | 


tous, Ce rapport démontre que 
la moyenne des parts et épar- 


magasin Safeway de la rue Marion à St-Boniface où Mme Bono- | 87€S par sociétaire est passée 


mo fait ses emplettes, M. Bonomo est employé 


au bureau du 


greffier de la ville de St-Boniface et Mme Bonomo est secrétaire 


TRIBUNE LIBRE 


| M. le Rédacteur, 
Je soutiens 


prendront et feront en première 
année scolaire. 


R. J. Stanners | 
OPTOMETRISTE | 
EXAMEN DE LA VUE | 


: x identité, sa personnalité, son in- 
M a gr me DER | dépendance. Toutefois une 
D hr Per | sion avec St-Vital serait profi- 


ST-BONIFACE, MAN. |table pour 


[me avec Transcona, 


les deux villes, 
si 


EXAMEN DE LA VUE | férendum, 
James Shaen Ltd. E 


| duelle: en refusant tout cour- 
|rier qui met Winnipeg 6 à no- 
Ître adresse. 


M, N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


Rés.: CEdar 13-2574 
Bur.: CHapel 17-3591 


DrHubert R. Du Charme 


({B.A., D.C.) 
CHIROPRATICIEN 


414, rue Taché  p face de l'hôpital 
st- Nonsiace 


[à mes périodiques (magazines) 
soient adressés correctement, 


tience et de persévérance, 
Bien à vous, 


Une abonnée fidèle, 
Mme Yvonne Tétrault, 
_St Boniface, Man, 


Dr H, L. Marcoux 
Chiropracticien 
PAR RENDEZ-VOUS 
Tél, 247-5046 
2 - 269, Taché — St-Bonifuce 
59, Villiard -—— Corman, Man. 
Tél, SH 5-2283 


MARDI -— 7:30 à 10:00 p.m, 
SAMEDI — 2:00 à 6:00 ess 


At: Concours 
nationaux JMC 


PARIS — Innovation au sein 
es Jeunesses Musicales du Ca- 


1967 et en raison 


d 
nationaux de 
d'étudiants canadiens venant 
poursuivre leurs études en Fran- 
ce, un jury canadien des J.MC. 
s'est spécialement déplacé du 
Canada pour auditionner les 
résidant en France. 
violoncelle: 5. 
Le jury était composé de Pier. 


"Di * E. ‘Bovrgèois 


DENTISTE 


h F finales: catégorie piano: 12 jeu- 
344, rue Merion, St-Bonifece |. gens et filles; catégorie 
chant: 11 candidats; violon et 


Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
118, rue Horace 
+ Téteiens 233-7726 


Dr Edouard- G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Mon. 


candidats 

Ont été retenus pour les demi- 
rette Alarie, Léopold Simoneau, 
Victor Bouchard et Lorand Fe- 
nyves, 


au Maditébe 
Theatre Centre 


Une des plus touchantes tra- 
gédies de Shakespe are, “Roméo 
Juliette”, sera présentée au 
Theatre Centre du 8 | 
mettant en ve- 


et 
Manitoba 
25 février, 


) 


au 


dette John Fraser, de Londres, 

Téléphone: CEdor 3-2111 et Anna Shaler, de New York. 
— C'est la quatr ième pièce du 
grand poète dramatique de l’An- 
Dr À. -C. Laurin gleterre que les Manitobains ont 
DENTISTE le privilège et le plaisir de voir 


sur la scene du Manitoba Thea- 


Téléphone: CEdor 3-2850 tre Centre de puis trois ans. Les 


141, avenue Provencher autres furent “Le Songe d'une | 
ST-BONIFACE, MAN nuit d'été,” “La Mégère appri- | 
* 2 voisée'” et “La Tempête”, 


” Dr P.-Æ. LoFièche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Se., D.M.D. 
DENTISTES 

709, rue Sherbrook 
Tiens SPruce 5-5446 


| Dri.O. Joyal 


DENTISTE 


Remerciements 


Madame Joseph Van Belle. 
ghem et ses enfants, ainsi 
que les frères et soeurs de 
Winnipeg |} M. Joseph Van Belleghem, 
\} expriment leur vive gratitu- 
de aux parents et amis nom- 


de sympathie, à l'occasion du 
deuil qui vient de les attein- 
dre. 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 


que St-Boniface | à; 
doit tout faire pour garder son 


fu: | 
| 


mé: 
les ci- 
|toyens sont d'accord, après ré- 


En attendant, chacun de nous 
| peut faire sa petite part indivi-| 


Pour ma part, je 
| renvoie tous les comptes qui me 
sont adressés à Winnipeg 6, et 
Sur rendez-vous | je renouvelle mes souscriptions 


| seulement à condition qu'ils me 


Jl 
faut y mettre beaucoup de pa- 


nada: à l’occasion des Concours 


du nombre de plus en plus grand 


au consulat de France à Winnipeg. 


L'A.E.C.F.M. vous renseigne . 


La semaine dernière, 


| RAPPORT ECONOMIQUE sur! 
les Franco-manitobains. Aujour-| 
d'hui, en attendant que de lar- 


je vous l'éducation 
parlé de la publication d'un concentration de nos gens dans | taire, 


| 


ges extraits soient publiés, peut-| 


être pourrions-nous, en quel- 
ques mots, faire un résumé de 
ice qui ressort 


bains, 


| bains adultes: C'est le facteur 
| qui détermine la force économi- 
que actuelle de la population. 
11 découle que les Franco-mani- 
tobains ont un niveau d'éduca- 


aux Manitobains en général. 

Education des jeunes, d'âge 
scolaire: Ceux-ci représentent 
la valeur de nos ressources éco- 
nomiques de l'avenir. Les jeu- 
nes Franco-manitobains ont ten- 
dance à quitter l'école trop tôt; 
ce n'est certes pas de bonne au- 
gure pour l'avenir. 

Professions de la main-d'oeu- 
vre franco-manitobaine: La for- 
ce économique d'un groupe peut 
se préciser lorsque l’on consi- 
dère sa composition profession- 
nelle, Dans ce domaine, nous 
sommes encore intérieurs dans 
les professions administratives, 
libérales, techniques et les em- 
plois de bureaux et les services 
de ventes, Nous sommes supé- 


telles que 
les 


moindre importance, 
les travailleurs de service, 
moyens de communication, 
les manoeuvres, 


sera pas surpris qu'avec notre 
infériorité dans le domaine de” 


Education des Franco-manito- | 


tion inférieur, si on le compare | 


rieurs, dans les professions de | 


de la situation! 
| économique des Franco-manito-| 


et | 
| 85,000, ‘ 
Le revenu des familles : On ne | 


d'oeuvre manitobaine, 


{si nous voulons garantir notre 


| $4,500; 


et la trop grande, 
Iles professions de moindre im-| 
portance, notre revenu par Ca- 
pita soit également inférieur: 
ainsi, 60 pour cent des Franci- 
manitobains ont un revenu de 
moins de $3,000 (en 1961), con- 
tre 24 pour cent seulement chez 
les Manitobains en général. 


Le revenu global: Pour, les 
Franco-manitobains il représen- 
te 6,8 pour cent du revenu ma- 
nitobain en 1961, et nous repré- 
sentons 7,6 pour cent de la main- 


Conclusion: Il nous faut amé- 
liorer notre niveau d'éducation, 


part à l'épanouissement humain 
et participer pleinement au dé- 
veloppement du pays. 

Budget de J'A.E.C.F.M.: Afin 
de renseigner tous ceux qui sup- 
portent notre Association, voici 
un sommaire du budget 1967 
étudié sur la base des activités 
des années précédentes. Si nous 
voulons améliorer et augmenter 
nos activités, il faudra revoir 
ce budget. 

Recettes prévues: Assurance 
Desjardins, $5,000: Club des 200, 
Sous de l'écolier, 81,500; 
Communautés religieuses, 58, 
000; Perception laïque, $14,500,. | 
Total: 533,500, 

Dépenses prévues: Relations 
publiques (1), $9,300; Secréta- 
riat (2), $13,000; Entretien bu- 
reau (3), S$6,200; Divers (4), 

Total: $33, 500, 

Comprenant: (1), Publicité, 
prix de français, voyages exécu- 
tifs, timbres: (2) Salaires fixes 


| Tous les vendredis soir, 


aura 


et occasionnels, voyages secré:| 
dons, cotisations, frais 
| professionnels et affaires cultu- 


| relles; (3) Chauffage, éclairage, 


téléphone, papeterie, imprime- 
rie; (4) Cette rubrique repré: 
sente les dettes antérieures de 


[J'AE.C.F.M. 


Affaires nouvelles 

L'AE.C.F.M. a entrepris de 
renseigner le plus possible tous 
ses membres. Grâce à CKSB, 
nous allons pouvoir entrer en 
communication avec la majorité 
des Franco-manitobains. Actuel- 
lement, nous préparons une sé: 
rie d'émissions de 13 semaines. 
la voix 
de l'A.E.C.F.M. sera sur les on- 
des. Ces émissions de 10 à 25 
minutes comprennent des inter- 
views et des discussions avec 
panélistes, Vos suggestions se- 
ront toujours acceptées et sont 
même indispensables. 

D'ici le 10 mars nous aurons 
l'occasion d'avoir quatre émis- 
sions consacrées au “Bill 16”, 
La première émission aura lieu 
le vendredi 10 février, à 7 h, 30 


p.m. 
A k semaine prochaine 


Thé de Charité 


Un thé de charité, sous les 
auspices des dames auxiliaires, 
lieu au Centre St-Jean 
Bosco pour Indiens et Métis, 
87, rue Isabel, le dimanche 5 
février, de 2 h. à 5 h. p.m. Mme 
E. S, Barker, présidente de la 
Ligue des Fenmes Catholiques 
pour le diocèse de Winnipeg, 
ouvrira le thé. La présidente gé- 
nérale sera Mme M, Krawzuk, 


Les Jeunes Franco-Manitobains 
sont actifs plus que jamais 


Le 21 janvier dernier avait 
{lieu une réunion des J.F.M, E: 


| taient présents des jeunes d'un! 


| peu partout, de St-Lazare à La 
| Broquerie, de St-Laurent à St- 
| Pierre, A cette rencontre nous 
avons discuté des Boîtes à Chan- 
| sons et du théâtre, ainsi que 
| plusieurs autres points impor- 
| tants, 
| 1-—Les suggestions suivan- 
|tes ont été apportées et nous 
| espérons qu'elles vous soient 
| profitables pour mieux réussir 
| vos Boîtes à Chansons, 
{| a) 1 est préférable qu'elles 
ne soient pas radiodiffusées, car 
cela complique les choses et dis- 
{traient les gens. Les “commer- 
ciaux" retardent le mouvement. 
b) Les Boîtes à Chansons de- 
| vraient rouler sans longues at 
tentes: les chansons devraient 


| rapides, avec rythme moderne. 
c) 11 faudrait avoir un audi- 
| toire plus ou moins limité afin 
de ne pas avoir de gens debout, 
car on est alors porté à parler 
et déranger les artistes, ainsi 
| que ceux qui veulent les enten 
| dre. La vente de billets à l'a- 
| vance règlerait ce problème. 
d) Lorsque les gens entrent 
| dans la salle: il serait {sind 


413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


| 
————_"— | : 
breux pour leur témoignage 


Groupe dentaire 


Métropolitain 
Dr Erstwhile et Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Carlton 
Téléphone: WhHiteholl 2-8531 


Heures de bureau: 
9 h. à 6 h. tous les jours 


mé toute la journée le samedi 


! 
| 
| Renseignements: 
| Morcel Morcoux — 233-4285 
| 


Fer 


PERRIN DU 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


947-167 
47-1671 Bureau: 233-1310 


159, boulevard Provencher 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 
Omer Malo — 233-5710 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


MANITOBA 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


ble de ne pas avoir de musique 
afin de garder une atmosphère 
tranquille, 
e) Les 
possible, 


autant que 
établir un 


artistes, 
devraient 


| lien avec l'auditoire afin d'avoir 


| également être plus ou moins | V 


la participation de tous. Des! 
chansons à répondre; un mot! 
aiderait à créer ce lien. Il fau- 
drait faire savoir à la foule que 
l'on veut sa participation pour 
certains numéros au program- 
me, 

f) T1 faut présenter de nou- 
veaux artistes bien préparés 
pour qu'ils puissent plaire à la 
foule, 


locaux, il serait préférable qu'on 
les présente dans une Boîte à 
Chansons locale et que ça soit 
plutôt une soirée d'amateurs, 


Nous encourageons chaque di- 
vision à étudier ces suggestions 
afin de mieux réussir nos Bol- 
tes à Chansons. 
2--Il se pourrait que nous 
ayions au printemps une gran- 
de exposition du disque; un Co- 
mité est à étudier la question. 
3—1] se pourrait également 
que nous ayions un grand Mu- 
sic-Hall en mai prochain. Nous 
vous en reparlerons, 
4 Nous encourageons forte- 
ment les écoles à participer au 
festival de théâtre qui aura lieu 
vers la fin d'avril Pour ceux 
qui voudraient plus d'informa- 
tions à ce sujet, veuillez vous 
adresser au secrétariat à 577, 
rue Des Meurons, St-Boniface, 
5I1 y a plusieurs program- 
mes français au canal 3 qui de- 
vraient intéresser les jeunes. 
Alors, on demanderait qu'il y 
ait un responsable dans chaque 
école pour mettre à l'affiche les 
noms et les heures des program- 
mes à signaler, 
6-On voudrait rappeler que 
les impôts devraient être payés 
le plus tôt possible au comité 
cenñtral 
7— Chaque local ou division 
est prié de s'adresser au secré 
tariat pour nous faire connaître 
ses activités. Qu'on indique la 


| date et l'heure afin qu'on puisse | 
[les publier sur le calendrier rl 


ICroix, M. 


activités franco-manitobaines. 
Etaient présents à cette réu- 
nion: le R. P, André Surpre- 
nant, Rés Paul-de-la- | 
Antoine Gaborieau, ! 


la Sr 


Mme Véronique Stanners, Lu- 
cille Cénérini, Pauline et Denis 
Collette et Robert Paquette, de 
St-Boniface; Louis Dubé, de La 
Broquerie; ia Rév. Sr Margue. 
rite-Yvonne, Suzanne Desrosiers 
et Michèle Sala, de Winnipeg: la 
Rév. Sr St-Florent, Yvette Gué- 
nette, Julie et Constance De- 
Corby et Rachelle Guay, de St- 
Lazare; Louise Proteau, de Ri- 


cher; Pauline Rivard et Janine | 


Tougas, de Ste-Anne-des-Chênes; 
Napoléon Langelier, Rita Grat- 
ton, Hélène Bruce et Roland 
Gratton, de St-Laurent: Annet- 
te Parenty et le R. F, A. Dépôt, 


Robert Paquette, 
secrétaire-trésorier, 


| de 220 à 266 dollars au cours de 
|l’année, pour un moritant total 
| de $39,117.90. Le roulement de 
| l'épargne qui en 1965 était de 
SN7,926.79 augmenta de $69. 
12753 dans les derniers douze 
mois pour atteindre le chiffre de 


1$157,054.32. C'est dire que le 
sy sththe de chèque est apprécié 
de plus en plus. Tous sont 


d'avis que les concours d'épar. 
gnes ont contribué beaucoup à 
ces augmentations. 

M. Philippe Jubinville, adres. 
sant la parole à la demande du 
président, eut un bon mot à l’en- 
droit des officiers et de la gé- 
rante pour le travail accompli 
au cours de 1966. Il félicita tous 
les sociétaires qui en fin de 
compte sont les premiers res- 

onsables des succès obtenus, et 
1 encouragea tous et chacun de 
continuer à s’entraider, 

Orateur invité 

M. Mignot 

au conférencier invité, M. Geor- 
ges Forest, de nous adresser la 
arole. Avec tout l'intérêt qu'on 
ui connait, l’ancien propagan- 
diste du C.C.M. parla surtout 
des buts de la Caisse Populaire, 
Dans son exposé, il fit ressortir 
la nécessité de voir dans les 
progrès d'une Caisse, non pas 
en premier lieu les profits réa- 
lisés, mais bien plutôt les ser. 
vices que les sociétaires se sont 
rendus les uns les autres, com- 
me il se doit dans une société 
bien organisée. Il fit cependant 
remarquer que la Caisse n'est 
pas la St-Vincent-de-Paul, Cha. 
que sociétaire, qu’il soit dépo- 
sant ou emprunteur, a des de- 
voirs et obligations envers les 
autres membres, Il félicita les 
officiers pour le travail accom- 
pli, et les encouragea à faire 
tout en leur possible pour que 
tous les paroissiens de Ste. 
Marie soient bien renseignés sur 
les services que peut leur rendre 
la Caisse Populaire, 

M. Mignot en des termes bien 
choisis remercia le conférencier 
de ses bons conseils et surtout 
de l'encouragement qu'il don- 
na, de continuer de travailler 
sans relâche à l'avancement de 
| la Caisse, 

Elections 

Suivirent les élections qui 

donnèrent les résultats suivants: 


| cent, 
au Crédit: M. Edouard Dumai. 
ne, réélu; à la Surveillance: M. 
Ange-Marie StOnge et Mme 
May LaFrenière, réélus, 

M. Roger Sabourin, membre 
trale des Caisses Populaires du 
Manitoba, fit un court rapport 
sur certains changements qui 
furent décidés dernièrement par 
les directeurs de la Centrale, 
entre autres, une ligne de crédit 
accordée aux Caisses, dépôts à 
termes, et diminution du coût 
de la compensation, M. Sabou- 
rin n espere qua ces Changements 


AV 


LE ler AVRIL 1967, 
Patriote sera augmenté de $3.50 par année à $4.00 por année: 


IS 


1966. | 


demanda ensuite | | 


à la Direction, MM. Louis Vin:-| 
réélu, et Laurent Aquin: | 


du Comité de Crédit de la Cen:-| 


sont pour le plus grand bien de 
tous. Il fit une agréable surprise 
[aux sociétaires présents en leur 
[annonçant que M. Gilbert 

| Mignot, dont l'inlassabie dévoue- 
|me nt est connu de tous, vient 
id'être nommé directeur du 
ICCM, Conseil de la Coopéra- 
tion du Manitoba 

Caisse Scolaire 

Un rapport très intéressant 
|sur les activités de la Caisse 
| Scolaire fut présenté par la pré- 
sidente, Mlle Lrma Vincent. Plus 
| de 50% des élèves sont membres 
|et avec l'encouragement de leurs 
| parents, en plus d'apprendr e la 
| valeur de l'argent, ils apprécie. 
iront plus tard d'avoir appris À 
| travailler en équipe dans un 
mouvement d'entraide, Tous les 
encouragent à continuer le beau 
| travail. 

A la demande du président, 
M, l'abbé Azarie Gautier, nou- 
veau curé, se dit heureux d'a. 
| voir cette occasion de féliciter 
| publiquement paroissiens 
pour le bel esprit d'entraide qui 
règne dans la Caisse Populaire, 
let il les encouragea à continuer 
à aller de l'avant. 

Après un mot de remercie- 
ment par le président, la réunion 


ses 


fut ajournée, Un bon goûter, 
gracieusement servi par les da 


mes de la Caisse Populaire et 
les membres de la Caisse Sco- 
laire, termina cette intéressante 
assemblée, 


Le prix d'entrée fut gagné 
par M. Philippe Jubinville 
A une réunion ‘ultérieure, le 


nouvel exécutif fut ainsi déter. 
| miné: hr à la prési. 
| dence, Gilbert Mignot, vice- 
cv 067 Bt M, Louis Vincent, et 
MM, Norbert ‘Tétrault, Paul 
Carrière, Hubert Philippot, Eu- 
gène St-Onge et Laurent Aquin: 


Comité de Crédit: MM. Maurice 
Senécal, président, Gérard St- 
Onge et Edouard Dumaine; Sur- 


veillance: MM. Raymond Bacon, 
président, Ange-Marie St-Onge 
et Mme May LaFrenière 


La gérante est Mme Aline 
Danis. Le bureau, situé à 97, 
avenue Guay, est ouvert aux 


heures suivantes: jeudi et ven- 
dredi, de 4 h, à 7 h. p.m. 
(C omunIqUé) 


Chevaliers n 


de Colomb ® | 


Conseil Goulet No 3681 


Assemblée 

La première assemblée du 
mois aura lieu le lundi 6 février. 
Le frère Champagne rappelle 
[aux membres qu'il sera présent 
à la réunion pour recevoir tous 
les billets vendus du grand ti. 
rage, Qu'on se le dise! 


Ligue des 5 quilles 
L'équipe Gervais continue sa 
pousess vertigineuse et 
‘equipe Nolin a cédé sa place à 
l'équipe Bilodeau, comme on 
peut le constater dans le tableau 
suivant: 


Equipe Points 
Gervais 46 
Jubinville 40 
Proulx 414 
Sala 3214 
Manaigre 30 
Jeanson 25 
Nolin 22 
Bilodeau 21 

Cà et là 


Félicitations au Club StVin- 
cent pour la jolie enseigne illu- 
minée installée à la porte du 
Club Traverse. 11 y aura donc 
un peu plus de français sur la 
rue Traverse maintenant! 

Le frère A. Rousseau détient 
le record de la haute partie in. 
dividuelle avec handicap dans la 
ligue mixte de 5 quilles, Le 
frère R. Gervais a peine à le 
croire après une certaine partie 
de dimanche dernier! Serait-ce 
un nouveau record? 

RIGOLETTO, 


La 
| Norwood Jewellers 


32021, avenue Toché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


! 


le tarif d'abonnement à La Liberté et le 


le 


premier changement dans le prix d'abonnement depuis 1960, Cepen- 
dant, point n'est besoin que cette augmentation vous affecte pour 
plusieurs années à venir parce que nous vous donnons l'occasion de 
payer votre abonnement pour 45 mois de plus au prix de 510.00. 


Jusqu'au 31 mars 1967 


vous pouvez vous abonner ou renouveler 
votre abonnement au tarif suivant: 


1 an... #1.50 
IT mois .. 87.50 


21 mois . . 831.00 
45 mois . . 810.00 


{Ajouter $1.00 par année pour les abonnements à l'étranger) 


Pour profiter de ce tarif, votre abonnement doit être mis à la poste 
pas plus tard que le 31 mars 1967, 


MeCullough Drug Co. 


123, ove Marion 
Ou coin de 
lo rue Toché 


Tél: 247-2353 


PARK FLORISTS 


Fours pour toutes Scconens 
411, œvenve Taché 
ten face de l'hôpital t-Fonitace) 
Téléphone: CH 7-3891 
Livraison dans touts le vie 
BOULET 


Yvonne et Lucile C5, 2 


Téléphone: Céder 3-6102 


Votre otffeur fr: vous 
dire tous les soins beauté 
tee, vue Marion, Norwood, Man 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrend, $t-Bonifece 
Tél.: 233-7864 


Pourvoyeurs: marioges, diners 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND. pro 
161, ave Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


BERT'S SERVICE 


Prères Bourgeok, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 
Garage — Héparations de tout 


genre eus Dunlop 
Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 b. 30 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin S$te-Marie 
St-Bonitace 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphons: CHapal 7-8182 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos sénérateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs. 
Carburateurs, pompes à rbu- 
rants, + gr pour 


Entretien et réparations 
dr toutes marques d'apparells 
Heures: de 9 h. am. à 9 h. pm. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
430, ave Provencher, St-Boniface 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 Téléphone: CHopel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des its 
Benjomin E 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C-E. Jameault, prop. 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


nm + Pneus neufs 
et usagés © Baiteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR D'INLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Moniface 
Téléphone: CH 7-7468 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO. LTD. 

À. NMEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 

PA 17 Pre «1 
Téléphone: 247-3603 

Nous entretenons 

æ que nous vendons 


’ 

Haslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lvndale Dr. 
Globe 2-7313 - Norwood, Man 

Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs. transmissions. 
freins, embrayage. etc. 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
tommercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 


Gérard Privé, propriétaire 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


Sans danger! Promptermnent! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — WH 2-4110 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRI 
ARTICLES DE SPORT ve 


202, avenue Provencher, St-Boniface 
J.-C. Dauost 


mt Er 


Téléphone: 233-7447 
0.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI | 


Téléphone: 775-0101 | 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL | 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? | 


Laissez notre | 


personnel stylé | 


Service de A ! 
demie le faire pour vous. | 
Service de | 
nettoyoge à ee EPARGNEZ EN L'APPORTANT | 


NORWOOD CLEANERS | 


288, RUE TACHE | 
Tél: 233-2491 || 


| 


St-Boniface 


|sociation d'Education, qui nous 


Le ministre de 
l'hon, George Johnson vient 
d'annoncer la nomination de M. 
Robert J. Reynolds, de Moose 
Jaw, Sask., comme assistant di- 
recteur de la division scolaire 
des écoles techniques provincia- 


les. 

M. Reynolds aidera surtout 
au dével ment des nouveaux 
centres d'arts et métiers de 
Brandon, de Le Pas, de l'Insti- 
tut og 6 Le) du Manitoba 
et du nouvel Institut des Arts 
APS du Manitoba, dont les 
plans ne sont pas encore ter- 
minés. 

Selon l'hon. Johnson, M. Rey- 
nolds est hautement qualifié 
pour sa nouvelle position, pos- 
sédant plusieurs années d'expé- 
rience dans l'enseignement et 
comme principal dans divers 
instituts de la Saskatchewan où, 
depuis 1959, il dirigeait la sur- 
veillance et le d op 
des écoles techniques et de mé- 
tiers. M. Reynolds sera respon- 
sable directement à M, Brian 
Argood, directeur des écoles 
d'arts et métiers du Manitoba, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Nouveau local 

Si nous voulons un nouveau 
local bientôt, c'est à nous de 
nous mettre à l'oeuvre, On nous 
dit qu'il y aura des corvées, 
mais quand? Il est possible Fe 
y ait quelqu'un sur les lieux 
tous les soirs de la semaine, 
Donc un coup de fil à un de 
ces quatre frères: Gérard Rous- 
seau, Léo Collette, Ted Dupuis 
ou Louis Boucher, pour savoir 
quel soir convient le mieux, et 

ça va! Allons-y!... 

Initiation 
Pourquoi pas, ça se fait ail. 
leurs; ler degré, date tentative, 
le mardi 7 février, Venez avec 
vos candidats, mais faites-le- 

nous savoir d'avance, 

Retraite fermée 
A Villa Maria, les 3, 4 et 5 
février, pour hommes de St-Bo- 
niface, Le frère André Dufauit, 
votre capitaine, vous donnera 
tous les renseignements voulus. 
Si vous manquez cette retraite, 
n'oubliez pas celles du 7, 8 et 9 
avril: retraite conjugale. Si 
vous n'en avez jamais suivi une, 
vous manquez quelque chose, 
Déjeuner-communion 

On nous en propose un pour 


le 12 février, 
APRES TOUT 


LA 


2 So + RS TR MES EE ES BORA Tv PAIE ET SEE DAS CT BTE TP SRI SR SE RON ArERE TER ” . - 


Merci des lépreux! 


Au nom des lépreux, la Ligue 
des Femmes Catholiques de la 
paroisse basilique désire remer- 
cier très chaleureusement tous 
les paroissiens et paroissiennes 
qui ont contribué au succès de 
la collecte organisée dans notre 
paroisse le dimanche 29 jan- 
vier: Journée mondiale des lé- 


preux, 

Grâce à la générosité des 
gens, la somme de $446.33 a été 
recueillie pour “Le secours aux 
lépreux”' dans la paroisse basi- 
lique; soit à la cathédrale ou 
aux chapelles de St-Maurice et 
St-Louis de France. 

Nous avons été vraiment édi- 
fiées de l'empressement et de 
l'esprit de charité avec lesquels 
les dames et demoiselles de no- 
tre paroisse ont répondu à no- 
tre appel pour aider à faire de 
ce projet un véritahle succès. 
Il y a des âmes qui ont été très 
généreuses. Nous aimerions di- 
re à toutes et à tous “Merci” 
en particulier, mais comme il 
nous est impossible de le faire, 
nous empruntons la voie de no- 
tre journal La Liberté et le Pa- 
triote, espérant qu'il pourra re- 
joindre un très grand nombre 
de personnes, 

Nouvel appel 
la dernière assemblée de 
la ee nous avions la fa- 
veur d'avoir parmi nous M. Jac- 
ques Molicard, secrétaire à l’As- 


A 


parla du travail que fait no- 
tre association, de ses pro- 
jets d'avenir et enfin de l'orga- 
nisation de la perception dans 
notre paroisse, Un nouvel appel 
à votre générosité a été lancé, 
chères dames, N'oubliez pas le 
rendez-vous au collège à 1 h. 30, 
le dimanche 5 février prochain, 
Presse et publicité 


PARIS—-Un référendum aura 
lieu en mars pour savoir si la 
Côte française des Somalis dé. 
sire être indépendante de la 
France, La France a consenti à 
la tenue de ce référendum à la 
suite des violentes manifesta- 
tions qui ont marqué la visite 
du général de Gaulle à Djibouti, 
la capitale, l'été dernier. 


Le nouvel édifice 
tario, actuellement en 


pour juin 1967, 


“Vivre” et les 
tranquillisants 


Eugène Cloutier nous a déjà 
fait Vivre plus d'un bon mo- 
ment, le jeudi soir à 10 h., au 
réseau français de télévision @e 
Radio-Canada. Le jeudi 2 fé- 
vrier, il signera un texte dont 
l'idée 
tranquillisants. 


nous vivons, 
ceux qui utilisent les tranquil- 
lisants comme tampon à leurs 
émotions. 

Le sketch sur les tr'anquilli- 
sants nous projettera dans l'u- 
nivers de quatre personnes qui 
utilisent chacune une forme 
férente de tranquillisants. Ces 


les pilules qui le calmeront; 
l'autre évoque le verre dans le- 


travail; le dernier dissert sur 
le OA, discipline 
il, lui permet une 
compromis. 


Réalisée par Jean-Pierre Se- 
nécal, l'émission Vivre du 2 fé- 
vrier mettra en vedette Eliza- 
beth Briand, Paul Dupuis, Clau- 
de Préfontaine et Marc Cottel. 
Meneur de jeu: Gilles Pelletier. 
Témoin: Camille Laurin. 


sur Picasso 
Dossiers du lundi 6 février, 
à 10 h. du soir, à la chaîne fran- 
çaise de télévision de Radio-Ca- 
nada, sera consacré à Pablo Pi- 
casso, vu à travers soh art et 
ar quelques-uns de ses amis 
ntimes, tels que Brassaï, photo- 
graphe; Hélène Parmelin, au- 
teur de cin 


cier qui connut Picasso dès 1900. 
À ce Dossier en noir et blanc, 


Vendredi 3 février 
8 h. 30 — Meurtre dans la 
10e avenue: E.-U, 1957, Drame 
policier d'A. Laven avec Ri- 
Chard Egan et Jan Sterling, — 
Un avocat enquête sur des ac- 
tes de violence dans le milieu 
des débardeurs, — Mise en scè- 
ne rigoureuse. Partie documen- 
taire intéressante. Interpréta- 
tion sobre, — Scènes violentes. 
Adultes. 

Samedi 4 février 
11 h. — Les chemins de la 
haute ville: GB. 1959. Drame 
psychologique de J, Clayton 
avec Simone Signoret et Lau- 
rence Harvey. —- Un jeune am- 


JEUDI 2? FEVRIER 

330-Femme d'aujourd'hui 

430—Bobino (Couleur) 

500—La Boîte à Surprise 

530—Bidule de Tarmacadam 

8,00—Téléjournal 

6.15—Aujourd'hui 

700—Jeunesse oblige 

722-—Sept au trois 

130-L'Extravagante Lucie (C) 

8.00—Sauve qui peut (Couleur) 

900—L'Age tendre 

10.,00—Vivre 

10.30Canada Express (Couleur) 

1190-—La médecine d'aujourd'hui 

di = > age) melon et bottes de 
cuir 


VENDREDI 3 FEVRIER 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
4:30—Bobino (Couleur) 
5.00—La Boite à Surprise 
5.30—Roquet, belles oreilles (C) 
600-Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 
122-Sept au trois 
130—Atome et galaxies (Couleur) 
800—Les Joyeux Naufragés (C) 
8.30-Cinéma international: 
“Meurtres sur la 10e avenue” 
1015—Votre choix 
1045-Ciel des hommes (Couleur) 
11.00--Cinéma : 
“Via mala” (Couleur) 

SAMEDI 4 FEVRIER 
215-Cours universitaires 
450—Tour de terre 
5.00—Pépinot 
540—Viens voir 
600—Téléjournal 
8.15—Aujourd'hui 
700--Match sur roulettes 
130-Suivez cet homme (Couleur) 
8.00--Sincèrement, Fernand Gignac 
830—Long métrage 

(Couleur) 


“Bonjour Toubih" 
10.15--Les Couche-tard 
y chantent en France 
; ma: 
“Les chemins de la haute ville” 
DIMANCHE 5 FEVRIER 


215-Cours universitaires 
4230-—Les travaux et les jours 
500—De plus près 
53%0-L'heure des quilles 
6.30—Expo 67 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de la succursale de 


| Chronique de CBWEFT | 


lavec Picasso 


|a voulu savoir 
énérale repose sur les! 
|casso, dans sa réalité quotidien: | 
Dans le monde survolté où 
nombreux, sont | 


gen personnages, prisonniers | peintre japonais qui 
'un ascenseur en panne, sont|temps habité Paris; Juan Miro, 
subitement privés de leurs|Salvator Dali et, enfin, Charlie 
moyens d'évasion: l'un cherche | Chaplin. 


ui, prétend. | animée par le 
étente sans | Jutras, 8 


\ 


| 11.00—D'hier 


| 800—Les Belles Histoires 


| 430—Bobino (Couleur) 


d Ja 
“+ e] i 


est à ce qu’on croit le 


où plusieurs oeuvres de Picas- 
so sont actuellement exposées. 

Il y aura aussi une entrevue | 
lui-même, C'est | 
peut-être là qu'il faut voir la 
pièce la plus importante de ce 
Dossier, puisqu'en réalisant cet- 
te émission, Georges Dufresne | 
ui est l'homme 
derrière le mythe, qui est Pi. 
ne, libéré de l'image “plastique” 
que le monde a de lui. 

Pablo Picasso, à 86 ans, de- 
meure l'un des peintres qui ap- 
part le plus de réalisations 

la peinture contemporaine 

D'autres grands artistes de 


à a as nn rad ll ae di 


la Banque de Montréal, à Bramales, en On- 
premier édifice circulaire de 
banque au Canada. Il sera le coeur d'un nouveau centre commercial, avec des magasins 
formant comme deux bras à partir de la banque. On prévoit l'achèvement des travaux 


| un récital des célèbres 


notre époque lui rendront hom:- 


if-| mage, à Dossiers. 


Ce sont Tsuguharu Foujita, 
a Jlong- 


Cours de médecine télévisé 


quel il noie habituellement sa|. C'est bien ce soir à 11 h, que 
nervosité; le suivant trépigne le canal trois présentera le pre- 
d'impatience devant le retard|mier d'une série de cours télé. 
que cet incident inflige à son| visés de médec 


ine, 
La première émission sera 
rofesseur Albert 
cialiste en radiologie 
et en dépistage du cancer. ]l 
résentera une technique de son 
vention: le radiodiagnostique 
à distance au moyen de la télé. 
fluoroscopie et la cinéfluo- 
LT, 4 nr Cette technique, qui 
all s procédés de la télévi- 
sion et du cinéma, a été mise 
au point par le docteur Jutras 
en collaboration avec les ingé- 
nieurs de la compagnie Phi- 
lipps. Le professeur expliquera 
aux téléspectateurs l'importan- 
ce de cette nouvelle technique 
pour le dépistage du cancer, 


Soyez humble et vous aurez 


ouvrages sur Pi-|la douceur, L'humilité rend no- 
casso, et André Salmon, roman-|tre coeur doux à l'endroit des 


ps et des imparfaits; à 
‘endroit de ceux-là par respect, 


on a ajouté un film en couleur | à l'endroit de ceux-ci par com- 
tourné au Grand Palais, à Paris, ! passion, — S, François de Sales 


bitieux séduit une riche héri- 
tière qu'il veut épouser, — Va- 
leur psychologique, Excellents 
dialogues. S. Signoret remar- 
quable, — Personnages amo- 
raux. Divorce, Déconseillé, 


Mardi 7 février 


11 h. 30 — Goupi mains rou- 

es: Fr. 1943, Drame de J, Bec- 
er avec Fernand Ledoux et 
Georges Rollin. — Des événe- 
ments dramatiques surviennent 
dans une famille paysanne, — 
Dirigé de main de maître, Beau- 
coup d'atmosphère, Bons inter- 
pet — Climat dur et som- 
re. Adultes, 


A u poste CBWET 


100—-Walt Disney présente (C) 
8.00—Les Beaux Dimanches (C) 
10.00-Conférence de presse 
10.30—Le Professeur Guillemin 

à demain (Couleur) 


LUNDI 6 FEVRIER | 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 
500—La Boîte à Surprise 
5.30—Dessins animés (Couleur) 
6.00—Téléjournal 

615-Langue vivante 
6.30—-Premier Pas 
100-Jeunesse oblige 
7122-Sept au trois 

7.30—Adèle (Couleur) 


des Pays d'en-haut (C) 


830-Mission impossible (Couleur) 


9.30—Tous pour un 
10.00—Dossiers 
1100—Les Incorruptibles 


MARDI 7 FEVRIER 
130—Femme d'aujourd'hui 


500—La Boite à Surprise 
5.30—La Vie qui bat (Couleur) 
6.00—Téjéjournal 
6.15—-Aujourd'hui 
700—Jeunesse oblige 

7122-Sept au trois 

130—Du côté de Québec 


| 8.00—Minute-Papillon 


830—Batman (Couleur) 
900—Rue des Pignons (Couleur) 
9.30—Moi et l'autre (Couleur) 
1000—Le Bonheur des autres (C) 
103%0-Caméra 67 
11.30--Ciné-Club: 

“Goupi, mains rouges” 


MERCREDI 8 FEVRIER 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 


au trésor (Couleur) 

8.00-—Septième-Nord (Couleur) 

830--Cinéma du mercredi: 
“Angélica" 

1015-Tirez au clair 


1100-—Les Intrépides (Couleur) 


St-Bonifoce, le 2 février 1967 


Catéchèse à la T. V. 


en nous par la grâce, et 
GNE de l'amour de Dieu 4 


| cet immense 
Ame! Amour u Seigneur, nous som: 
mes appelés par Lui à répondre 
montrera comment le petit en-|librement et de façon responst- 
fant, après avoir ondi lelble à son unique commande. 
sens de Dieu et té sur lement, celui qui contient tous 
mystère de Noël au cours du|les commandement 
mier trimestre, entend L'AP-|de l'amour. Sans ce comman: 
que le Selgneur adresse | dement de l'amour, tous les au: 
à chacun d'aimer pour faire la!tres ne sont que lettres mortes, 
joie du Père et aussi la nôtre. |formalisme, légalisme... 


ME ns le Vi Office de Pastorale 

expériences d'amour qu'il a vé- sr Mhunodiiiés 
des moments privilégiés x 

où il a été rement heu 

reux de se sentir aimé de ceux! DApis __ Une société de 


qui l'entourent: c'est alors sur- 
tout que Dieu s'est manifesté 
à lui son Amour et lui a 
fait saisir toute la splendeur de 
sa Loi d'Amour. 

Par ricochet, on peut mesu- 
rer le désastre chez un enfant 

ui n'a pas senti l'amour autour 
lui et l'impossibilité de dé- 
couvrir Dieu-Amour si ceux qui 
doivent porter cet amour qui 
est le SIGNE de l'amour de Dieu 
négligent de le faire, 

t amour porte de très gran- 
des exigences, et il faut voir 
tout le soin qu'y mettent, ceux 
qui l'ont découvert et veulent 
en vivre, à le bien fixer dans 
leur vie, len collaboration avec d'autres 

Le film “Aimez-vous les uns/sociétés françaises, Mokta, Pe. 
les autres” soulève l'immense et |chiney ou Ugine, où avec l'en. 
noble urgence de bien nous ai-|treprise canadienne Soq uem 

Après avoir présenté trois ar-|mer entre humains, pour être! (Société québécoise d'exploita- 
Mr me gr À era dignes de l'amour de Dieu dé-|tion minière). 
un ensemble de musiciens amé- 
ricains, le Centre de St-Bonifa- 
ce des Jeunesses Musicales du! 
Canada terminera la saison par | 
janistes- 
duettistes italiens, Mario et Ly-! 
dia Conter. Ce concert aura lieu 
le 13 février, à 8 h., à l'Institut 
Collégial St-Joseph. 

Mario et Lydia Conter sont 
tous deux nés à Brescia et ont 
fait de sérieuses études musica- 
les sous la direction des profes- 
seurs les plus renommés d'Italie 
et de Suisse. Cette vaste et so- 
lide préparation den à leurs! 
talents naturels leur a permis | 
de remporter des succès flat; 
teurs dans les concours natio- 
naux et internationaux. 

C'est ainsi que débuta leur 
brillante carrière au cours de 
laquelle ils se sont produits 
dans toute l'Europe et ont joué 
avec les orchestres les plus re- 
nommés et sous la direction des 
meilleurs chefs d'orchestre. On 
a pu les voir à maintes reprises 
à la télévision et ils ont ri 
cipé aux grands festivals inter- 
nationaux de ces dernières an:| 
nées, | 
Mario et Lydia Conter ont à 
leur répertoire toutes les oeu-;, 
vres pour deux pianos et pour | 
quatre-mains et ils interprètent 
aussi bien les oeuvres de Stra- 
vinsky, Bartok et Webern que 
celles de Bach, Mozart, Beetho- 
ven, Schubert et Schumann, 

On peut donc s'attendre à un 
— artistique le lundi 13 fé- 
vrier alors que Mario et Lydia 
Conter présenteront le dernier 
concert de la saison des JMC 
de StBoniface à l'Institut Col- 
légial St-Joseph, 


Cédule des 


Hoetraites 
FEVRIER 


3.5— Hommes — Basilique: 
Gabriel Soulodre — CE 3-3668, 
Précieux-Sang: Jos. Dupas — 
233314; Ed, Lachance -— CE 3- 
2142; Origène Fillion — GL3- 
8406. St-Louis: Gérard Pelland 
— CE3-6312. St-Maurice: Ca: 
mille Phaneuf — CH 73021, St- 
François-Xavier. 

21.23 — Hommes — St-Pierre- 
Jolys: René Mulaire — 23, St 
Jean-Baptiste: Georges Marion 
_— 3325, Letellier — Ste-Agathe: 
Elie Dorge — 51. Aubigny: Da- 
vid Ritchot. La Salle: Paul Vou- 
riot — 329-13, Isle-de-Chênes: 
Léo Dumaine -—- 878-2892. St. 
Joseph — Ste-Elisabeth — Otter. 
burne: Jean Saive. StMalo. 

28.2 mars — Hommes — St. 
Adolphe: E. Brodeur — 329 -2, 
St-Eustache: Roland Leclere — 
311.2; Léo Lachance — 316 -2, 
Elie: René Bernardin — 309 - 3, 
Haywood — N.-D.-de-Lourdes: 
Henri Pantel — 308.31. St 
Claude: Prosper Landreville — 
85; Paul-E. Sibilleau — 330 - 14, 
St-Léon: Raynald Labossière — 
304 21. 

Si vous décidez de faire l’une 
eu l'autre de ces retraites (vous 
en avez le choix), servez-vous 
du bulletin d'inscription (ci- 
dessous) ou téléphonez à votre 
capitaine ou encore à la Villa 
Maria — GL 38025. 


Je désire faire la retraite 


recherches minières française 
vent d'être constituée au Ca- 
nada. Filiale du Bureau de re 
cherches géologiques et miniè- 
res (BR.G.M.), cet établisse. 
ment, dénommé “Société de re- 
cherches et d'exploitation mi: 
nieres limitée” (Serem Limitée) 
assurera la poursuite des tra- 
vaux menés par le B.R.G.M. au 
sl depuis la fin de l'année 
196 


Le 


Il s'agira essentiellement de 
recherches de molybdène et de 
cuivre en Abitibi et en Gaspésie 
td de Québec), Ces re. 
cherches pourront être menées 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau nu gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Travaux de ferblanterie 
Estimations gratuites 


Plomberie — Chauffage — 
GL 2-7898 — GR 51506 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion St-Bontface 
Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 


L2 
Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-11 19 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


276, rue Marion, St-Boniface Tél.: 233-3427 


F. Champagne, président J. A. Srigley, gérant 
Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions. 


Nom 

7 PERSON ARNO To a M 

Aa FN tt CKSh présente 
Paroisse 


aux 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
533, rue Des Meurons, St-Boniface 


amateurs de hockey 


LES JOUTES DU 
DIMANCHE SOIR 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Gerry's Auto 5 février 6h.00p.m. Montréal à Detroit 
Body Works 12 février  6h.00 p.m. Montréal à New York 
Spécialiste en, débomage 19 février nr p.m. pme 7 ve 
pro 26 février , 30 p.m. ontréa icago 
pr jure 74 apr 5 mars 6 h. 00 p.m. Montréal à New York 
Gérard GAGNE, prop 12 mors 6 h. 00 p.m. Montréal à New York 
Tél: 247-3515 — Rés: 414-3230 19 mers 7h, 30 pm. Montréal à Chicago 
26 mers 6h, 30 p.m, Montréal à Boston 
2 avril 6h, Montréal à Detroit 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 


Nous vous conseillons de garder cette liste 
sur votre ahhareil-récepteur 


CKSB — Le poste aux émissions variées 


tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Avbert, St-Boniface 
J.-J. Rvbitoille, prop. 


“Le travail étudiant”, 
objet de réflexion 


imagination, mais 
bien été informée de cet état de 
chose au cours des camps d'en- 
traïnement du mois d'août, et 
es tables rondes groupent des 
ta ro! groupan 
étudiants du cours secondaire 
et par le travail des militants 
eux-mêmes qui sont à l'oeuvre 
dans divers centres scolaires de- 
puis septembre, En effet, le 
thème à étude à l'intérieur du 
mouvement cette est ‘le 
travail étudiant”, 
Invités à réfléchir sur ce pro 
blème, les participants ont sou- 
vent souligné dans leurs discus- 
sions l'effort gigantesque qui 
est déployé pour atteindre ce 
qu'on «a pelle l'efficacité sco- 
laire et “points”, mais que 
trop peu est accompli pour ex- 
ploiter les vraies valeurs du 
travail étudiant sa des ee 
une 


diape importante 7" formation. 


surviennent À cause d'un man- 
 —$ d'intérêt au travail scolaire. 
n re entre autres un 
effort intensif avant les 
examens, ag d'une détente 
marquée, une fois ceux-ci ter: 
minés. L'esprit d'initiative y 
plans scolaire et académique 
absent chez plusieurs. autres 
se sentent engagés dans le 
me scolaire à la 


ca au point 
ge pas en vi de répon- 
æ aux exigences du program- 
me d'étude, On se contente 
d'assez peu: “pourvu que je 
passe mes examens -— Où que 


M. l'abbé Léo Couture 
en deuil de sa mère 


Le samedi 28 janvier est dé- 
cédée À Montréal après une N 1 


des, ‘Man. la défunte avait 

sé en prenuières noces M. Paul 
Couture, décédé il y a plusieurs | co 
années. Outre son elle 
\aisée dans le deuil un M. 
l'abbé Léo Couture, curé de St- 


“Les prières furent récitées au sus 


néraire Desjardins mer- 

pus M EAN Le service fut 
célébré selon le nouveau pus 
avec concélébration, EE 
Exec, Mgr Maurice 
MM. les abbés Léo Couture et |à 
Léo Beaulieu. M. l'abbé Joseph 
Pageot dirigeait le chant exécu- 
té par les membres des chora- 
les de la ue et de la 
roisse de St-Norbert. M, Rd 
Jean-Louis Caron était à l'or- 

ue. Les clercs-servants étaient 
de St-Norbert et du collège de 


lan tienne et Emilien Cou- 
ture, Laurent et Emile Arnal et 
Jean Mollot, L'inhumation eut | 5 
lieu au cimetière de la basili- 


que, 
Remerciements 

M. Ernest Bibaud et M, l'abbé | co 

Léo Couture désirent remercier 


toutes les personnes qui leur 
ont témoigné leur sym sy À de 
quelque façon à !" 


sut de Une Hi 


baud. 


Le 
Hestaurant 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demonde 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 
451, avenue Portage 


en face de la Bale 


WH 2-5914 


St-Bonifoce, le 2 février 1967 


climat serait à susciter, qui fe- 
rait saisir aux étudiants la ri- 


chesse re de connaitre, c'est- 
à-dire de naître avec les choses, 

d'en vrir le secret; à titre 
d' ple: valoniser la géogra- 


phie serait autre chose Que de 
Fe-d qu'elle donne un crédit 


pere de ‘passer mon an- 
11 fut souligné aussi que 


soulever cette question a: 
des étudiants et des professeurs 
afin de susciter dans les divers 
po gr une action dynamique 


ui geo je à nd. bee à 
auquel 
Fidlant auquel de Je Egg ni de 
De temps. Dans cet 
l'accent serait mis sur 


richissante; il est 


lus en-|ple des endroits où il passa: 
ble d'y comme fondateur, désservant, 


LA LIBERTE ET_ LE PATRIOTE 


hi 


#r 
ï 


; 
ÉE 


fs 


Hp 
pl 


pe 


2 
2 
E 


3 $ 


parvenir sans en profiter pour |vicaire, curé jusqu'à devenir 
opposer les personnes les unes | Vicaire-général en 1954 à l'Ar- 


aux autres, 


chevêché de St-Boniface, poste 


Pour donner suite à ce travail, | qu'il occupa jusqu'à sor. dernier 
l'équipe d'animation annonça | soupir, tout en étant aumônier 
|qu ‘elle entrerait bientôt en con- | pour les religieuses au Monas- 


| tact avec les divers milieux pour | tére du Précieux Sa: 


| préparer la Semaine Etudiante, 


qui nanas fournirait l'occa- | vilège cou à 
sion aux étudiants du cours Se- | messe qu’il 
condaire de réfléchir et de | ma 


ition devant le tra- 


prendre 
nt, La Semaine Etu- 


vail étudia 


Sang. 
eus le pri- 


célébra cr un 


sin abandonné devenu plus 
une chapelle où l'on disait 
tous les dimanches la messe. A 


En février 1942, 


ta 


diante a été fixée cette année, | voir cette chapelle-école qui ser- 


du 27 février au 3 mars. 
Communiqué de la 
Fédération Diocésaine 
de la JE.C. 


vait donc de salle de classe el 


inéme temps, remplie de boîtes 


vides et de bancs pour recevoir 
l'embryon d'une paroisse, on 


M. Donalé Gordon prend la direction de 
la mise en valeur des chutes Churchill 


us im- 

t de y PL ane À 
CRETE Asie du 
pr son 

t la States du par son 
et aura désormais comme Er 
sident celul qui a dirigé les che- 

canadiens 


mins de fer jus, 


décembre dernier, 
Gordon. 
La nouvelle de cette nomina- 


de de Brinco et de|me 
préléent du conseil d'adminis- 
tion de Churchill Falls le ler 


mars prochain et que son suc: 
cesseur serait |’ ‘ nt du 
Canadien National, M. Donald 


trera en fonction 
te. 11 a aussi été 
Gordon a- 


Bi-| Gordon, qui 
à la mème 


On prévoit donc que M. Gordon 
sera nommé administrateur de 
cette dernière entreprise au 
cours x 4 Er semaines. 
Un défi à relever 
Quelques minutes après avoir 
que sa nomination était 
tée par les conseils d'ad- 
tion des entrenrises 
concernées, M. Gordon a soul- 
gné oux journalistes qu'il était 
doux, | mnt intéressé à participer 
à la direction d'un projet _de de|un 


À CKSB 


Le sous-sol de l'alle neuve de 
notre maison est tout transfor- 
mé, Un emménagement s'an- 
nonce. 

On ne mord pas toujours à 
l'enquête du jour, T L opus 

s, proposez votre s 
s'il en manque. L'heure est aux 


opinions, tout le monde Per - 
ler sur tout, comme “place 
un sondage sur la 


es femmes”. 
"a 
l'écoute de CKSB en 1960, 
par la compagnie Sanford 
vans, 


le plus fort pourcentage 
d'écoute se situe (ou se situait) 


de la | entre 9 h. et 10 h. le matin. Les 


autres heures les plus écoutées, 
par ordre: 10 h. à 11 h,, 11 h. à 
6h. à Th, le soir et 3 h. 


gace se 
réserve le soir pour jouir d'é- 
missions _— non commerciales 


a ne sont nécessaire- 
und! LPIT malgré le titre 
so di e titre 
banal de “concert populaire”, 


c'est une connaissance intime 
avec quelques artistes choisis 


ue Vheure | à agree artistes 
"heure, (e) u connus. 

Au fait St ne Fo rares oc 

casions permettent à cet | 


Le 

au réseau, deux groupes com- 
patriotes nous donnent de leurs 
nouvelles: les Acadiens, sur un 
ton évocateur, et les Ontariens 
du sud, sur un mode très prati- 
eu et informé, La éroiare de | 50m 
série réalisée à Toronto 
français 


tata de jou 
dans la ce pret 
tera sur le rôle la radio et 


vous nous in 
Signalons la reprise de 
“Match intercités”, les joutes 


Ce du dimanche soir À 


Billinkoîff's Lt. 
Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ A VOIR M. MARCEL MARCOUX 
625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tél.: 233-7121 


oc [F5 


| cette dimension et qu’ deman- 
dait de cinq à sept ans de tra- 
vail pour le mener à bonne fin. 
Il a expliqué qu'il était haute. 
ment satisfait du travail déjà 
Le va tant du point de vue 

énie que financier, mais fl a 


à dique que le projet nécessite- 
d'rait encore un travail énorme 


lusieurs 


de gr gs à 
l'espoir 


niveaux, Il a exprim 
ue les Canadiens compren- 

raient, l’ rtance d'un tel 

rojet et qu'ils y participeraient 

èrement, après avoir 

ve pe u'il apporterait un 
fort stimulant à notre économie 
ed à court comme à long ter- 


Contrat à signer 

Quant au contrat qui doit être 
signé avec l'Hydro-Québec pour 
l'achat de l'énergie produite, le 
président et directeur géné 
de Churchill Falls, M. D. J. 
McWarland, a souligné qu'un tel 
contrat nécessitait Faso sur 
une foule de détails PRRNEE 
de sorte qu’il ne fallait pas 
rer que la signature en vs ai-| ne 
te dans les prochaines se 
Il a aussi indiqué que la nature 
même de ce contrat influence-| jen 
rait les modalités de finance- 
ment d'un préjet qui nécessite- 
ra des st sr À qui per À 
ront largement le milliard de 
dollars. 


L'école secondaire 
franco-ontarienne 


OTTAWA … En réponse À 
: | l'invitation lancée aux évêques 
d'Ontario par la Fédération des 
associations de parents et insti- 
tuteurs, pour que ceux-ci fas- 
sent connaître leur position sur 
ja À mag de l'école secondaire 

u 
Hate auxiliaire d'Ottawa, Mgr 
René Audet, déclare dans une 
lettre qu'il a fait parvenir à la 
Fédération, ju u'accepter l'école 
secondaire, selon le genre de 
neutralité qui y est pratiquée 
actuellement, serait un recui et 

un abandon des droits fonda- 
mentaux des parents chrétiens”. 

Mgr Audet précise que, “au 
ee de vue pratique, tout dé:- 

citée définitive au 
problème de l'école secondaire 
pour les nôtres doit tenir comp- 
te de l'aspect culturel et de l'as- 
Le 8 ob) tant *pun des 
es principes qu'au 
réalisations concrètes”, 

“Nous croyons, ajoute-tl, que 
les modalités de solution doivent 
être recherchées à la lumière de 
ces mêmes principes et non pas 
en écartant tout souci religieux, 
comme s'il s'agissait d'une con- 
sidération secondaire ne rele- 
vant aucunement de la société 
et sans conséquence pour elle.” 


On sait que les représentants 
de la population franco-onta- 
rienne se réuniront en congrès 
spécial à Ottawa, le 18 février 

rochain, afin de tirer au clair, 

la lumière des résultats de 
leurs derniers efforts pour obte- 
nir du gouvernement ontarien 
l'école secondaire publique fran- 
çaise et confessionnelle, ce qu'ils 
entendent désormais exiger afin 
de mettre un frein à l'assimila- 
tion culturelle et linguistique de 
leurs enfants et afin aussi de 
voir à ce qu'ils bénéficient d'un 
système scolaire qui réponde 
aux en, À la vie moder- 
que de ce 

s" que À F ération des 
a entrepris, il y a quelque 
4 une vaste consultation 
des ts sur la question. 
C'est aussi dans cette sd 

u'elle a demandé aux év 

faire connaître leur position 
sur le sujet, 

Dans sa lettre À la Fédéra- 
pa ne Aurdet Enr dy “Nous 

mes frustrés par le manque 
de continuité ds le présent 
que Le jeune Frand-Onta 
qui a passé huit années à 
l'école primaire où la langue 
ni mag 2 et de communi- 
cation est le français, devrait 
pouvoir continuer, au niveau se- 
condaire, de recevoir un ensei- 
ment conçu selon l'esprit 
ançais et adapté au milieu 
ontarien. C'est là une condition 
nécessaire pour son épanouisse- 
ment et sa préparation ee 
te à assumer sa place dans la 
IR à rap que 1 
ra ue “ s0- 
ciété civile a rain droits sur 


les droits fondamentaux de l'in- 
dividu et de la famille, Un 
système d'éducation publique, 
Lécrit-H, n'est pas ment 


ue franco-ontarienne, l'é- | raliste”. 


en huge À u- 
le début de la de St 
ps tank por EL Fast 

C'est ainsi exercait son 
ministère en devenant un 
veritable au ser- 


S£ Fren 
F ts At 


ë 
8% 


leurs humaines qu'il côtoyait 
société, Tout de suite on se sen 


bons mots ns | et de 
taquinerie amusante. 
Un de ses confrères disait 


soin | qu’il avait toujours le nez à l'en 


clume. Toujours à la tâche, il 
ne trouvait pages en à le temps de 


ennuyeux “He 
faire son petit tour à Letellier 
au temps des récoltes ou bien 
pour p 
mariage d'un de ses neveux. 
Dans sa petite auto, on pouvait 
l'entendre chanter alors: 
“Combien j'ai douce souvenance 
Du beau pays de mon enfance” 
Bras droit de son Archevêque, 
il rendit des services insignes 
au diocèse de Saint-Boniface. Il 
sera regretté de tous ceux qui 
l'ont connu. Quelle belle carrière 
sacerdotale, bien remplie au ser- 
vice de Dieu et de l'Eglise! 
Godias Gronet. 


Changements 
des règlements de 
l'assurance-récolte 


Le ministre de l'Agriculture, 
l'hon. Harry J, Enns, a annoncé 
de grands changements aux rè- 
glements de l'assurance-récolte 
qui donneront une plus grande 
protection, des tarifs de primes 
plus avantageux et, pour ee 
mière fois, s’a ueront à tou 
tes les régions du Manitoba, 
plutôt Fa À 90 pour cent comme 


F 
Loi tre 72220 peuvent mainte- 
nant assurer leurs récoltes jus- 
qu'à 80 pour cent d'une moyen- 
g terme établie sur 
À récoltes jusqu'à 25 ans. 
ph «3 présent, ils Lt pou- 
je téger que 
cent eg A ur récolte, AE 2e 
ils peuvent choisir de se proté- 
ger plutôt du coût de uc- 
re nt de dépense “4 
pour cen 8, 
Le gouvernement fédéral as- 
sumera vant 25 pour cent 
du coût des primes au lieu 


20 pour cent comme auparavant. 


seront con- 
individuellement main- 
tenant alors qu'elles étaient vé- 
le EN 
ee d'un sis :sovlas | 29 nouveau Sy 
4 ormiste, monolithique et , assurerait cha- 


quelquefois neutre, qui seul se- 
rait habilité à être subventionné 
par l'Etat. Cette opinion est une 
erreur grossière et une solution 
de facilité dans une société plu- 


Et la pre tion actuelle, en 
matière d'éducation, selon lui, 
ne respecte d'une manière 
adéquate les besoins variés de 
notre société pluraliste, Il faut, 
à son avis, que yes 
de la religion soit fait de façon 
structurée, avec continuité et 
compétence, sans coupure entre 
le foyer et l'école. 


Brandon College 
deviendra une université 
le ler juillet 1967 


En vue de l'élévation du col- 
lège de Brandon comme univer- 
sité, prévue pour le ler juillet | sées 
prochain, le lieutenant-gouver- 
neur-n-conseil à pr à la 
nomination de sept membres du 
bureau de direction. Ces der- 
niers ont été nommés pour des 
mandats variant de un à trois 
ans, En plus, les membres de 
l'Amical du collège en éliront 
un, et trois autres seront choisis 
parmi les membres à vie de la 
même organisation. Des céré- 
monies officielles auraient lieu 
A juillet, fête du Cente- 

re. 


ral 
à lon 
de récoltes de 
doréna 
| siamates 
dire le ministre 


que fermier, quel que soit le 
genre de son exploitation, d'un 
LL rat beaucoup plus équi- 
table 


Conférence sur les 
Indiens et Esquimaux 


SASKATOON — Les Indiens 
et Esquimaux du Canada se- 
ront appelés à définir le type 
d'enseignement qu'ils désirent 
pour leurs enfants, à l'occasion 
d'une conférence organisée par 
l'Université de la Saskatche- 
wan les 29 et 30 mars, 

Seize conférenciers, parmi 
lesquels plusieurs Indiens et 
Esquimaux, ndront alors 
aux questions de cette nature: 
“Etes-vous satisfait de la façon 
dont les décisions concernant 
prises par a vos enfants Lxrs 
ne ses par les agences spéciali- 

Fest-ce qui que l'école ensei- 
gne à vos enfants ce que vous 
voulez qu'on leur enseigne”; 
a Poe 24 que vous des 
écoles in ’: “Estce que 
la D dtcntiion des écoles inté- 

ées affecte les relations fami- 
fales et communautaires"; 
Qu'espérez-vous pour vos en- 
leur sortie de l'école”, 


“ 


fants 


Le Japon possède 346 unli- 
versités qui pr fréquentées 
par 1,239 étudiants inscrits 
comme étudiants, 


Cinquante journalistes 


du Québec... dans l'Ouest 


OTTAWA — Un octrol de 
513,824 vient d'être consenti par 
la Commission du Centenaire à 
l'Association des Hebdomadai. 
res de langue française et à 
l'Union canadienne des Journa- 
listes de langue française, pour 
aider à défrayer le voyage de 
50 journalistes de langue fran- 
çaise à Toronto, Winnipeg, 
gay (ou Régina) et Vancouver, 

u 7 au 16 avril prochain. Les 
pee des deux groupes, 

. Jean Mercier et Louis Mar- 
tin, viennent d'en être avisés. 

En annonçant la nouvelle, M. 
Georges-E, Gauthier, commissai- 
re associé, a dit que des mem- 
bres de l'Association des Hebdo- 
madaires bilingues participe- 
ront également à la tournée. 


raison du succès de la tournée 
des rédacteurs de la presse 
nn au Québec, l'automne 
dernier, “Cette première tour- 
née, aussi subventionnée 
Commission du Centen , &- 
vait exercé sur les rédacteurs 
de cette presse une influence 
considérable, selon les M pd 
qui nous ont été adressés”, 
plique le Commissaire pr 
On sait que ces représentants 
de la presse ethnique, de toutes 
nationalités et langues (alle- 
mands, ukrainiens, chinois, hon- 
grois, tchèque, etc. etc.) et ve- 
nant de Vancouver, 4 au Québec: 
Toronto, ont visité Qué 
gi et le site de ] 
grand barrage Manic ps 
MORE Québec et Arvida. Par. 
tout ils furent reçus par les au- 
torités civiles, universitaires, 
|journalistiques, etc. Ils enten- 


M. Gauthier a ajouté que 1a | dent maintenant faire vonnal. 


demande des deux groupes detre l'Ouest du 


ournalistes a été reçue avec 
aucoup de considération en 


L'Organisme de survivance dit: 


| 


ys et “leurs” 
problèmes à leurs confrères 


québécois, 


: PS 


Mort de 


pour 
voyage de 10 à 14 jours Pi 
l'espace ont été tués dans un 
incendie de leur cabine spatiale 
alors qu'ils nt à une 
“répétition e” du lance 
ment prévu le 21 février pro- 
chain, 


Les trois membres de l'équi- 
page “A , le lieutenant- 
colonel Grissom, un vêté. 
ran de deux vols spatiaux, le 
colone: Ed White, premier “mar- 
cheur” américain de l'espace, 
et le capitaine de corvette Roger 
Chaffee, dont ce devait être le 
premier vol, sont morts instan- 
: |tanément. Ils ont sans doute été 
en + Apr avant même que l'in- 

e ait été détecté par un 
+ | technicien au sol. 

L'incendie a éclaté à 6 h. 31. 
Les trois cosmonautes étaient 
dans leur cabine au sommet de 
la fusée “Saturne-1-B” sur l'aire 
de lancement 34. Ils y avaient 
pue trois heures plus tôt. 

n a à rebours pour une 
mise à feu simulée de la fusée 
était en cours. Les cosmonautes 
avaient signalé avoir eu des dif. 
ficultés avec les systèmes de 
ee pu et de climatisa- 

on. 


Le compte à rebours était ar- 
rivé à dix minutes du lance. 
ment simulé lorsqu'un techni- 
cien à terre déclara &percevoir 
de la fumée sortant de la cabine 
spatiale, M. Paul Haney, chef 
des services de presse du centre 
spatiai de Houston (Texas). 
qui participait à la “répétition 
générale”, entendit la voix du 
technicien transmise par le sys- 
tème de communication entre 
le Cap Kennedy et Houston. Les 
trois cosmonautes, par contre, 
restèrent silencieux. Etaient:ils 
déjà morts? 
usqu'à la dernière seconde, 
une camera de télévision a 


fut le silence complet, Pas un 
mot me parvint des cosmonau- 
tes. Ou ils étaient morts instan- 
tanément, ou les communica- 
tions ont été rompues dès ce 
moment. 

Les écoutilles de la cabine 
“Apollo” étaient fermées et une 
épaisse fumée noire s'en échap- 
pait. Les équipes de secours qui 
tentaient désespérément de s'a 

her de la cabine pour ouvrir 
es écoutilles et libérer les cos- 
monautes furent à demi-asphy- 
xiées par la fumée, 
ln À ur écoulé de 10 à 15 mi- 
nutes avant qu'un premier se- 
couriste ne parvienne au som- 
met de la fusée à 218 pieds de 
hauteur pour tenter d'ouvrir les 
écoutilles, 

Malgré le cou des secou- 
ristes, rien n'a pu être fait pour 


trois cosmonautes 


sauver les cosmonautes. Un 
après l'autre, 25 hommes ont 
tenté de pénétrer dans la cabine 
“Apollo” dans les premières mi- 
nutes qui ont suivi leur arrivée 
au sommet de lu fusée, Bien que 
munis de masques, ils ont tous 
été suffoqués par la fumée qui 
s'écha t du navire spatial. 

L'oxygène pur que respiraient 
les cosmonautes au moment de 
la a sûrement été un 
des éléments qui ont donné de 
l'ampleur à l'incendie. 

A Houston, M. Paul Haney «a 
déclaré que les dernières paro- 
les prononcées par les cosmo- 
nautes sont maintenant considé. 
rées comme “secrets officiel” et 

u'il n'avait la liberté de 
ournir plus de détails, 

L'incendie a éclaté, semble-t-1, 

ndant un essai du moteur. 
usée de la cabine spatiale, M. 
Haney a précisé à ce sujet que 
se-| le moteur avait été mis en mar 
che de la cabine spatiale elle- 
même et non de terre, Au- 
cune autre précision n'a encore 
été donnée officiellement sur 
l'origine de l'incendie-éclair qui 
a enveloppé le véhicule spatial, 


Les grandes élections aux 
Etats généraux en septembre 


MONTREAL — En octobre 
prochain, ce sera la première 
fois dans toute son histoire que 
notre nation pourra dire vrali- 
ment comment elle veut que ses 
chefs politiques orientent son 
destin. 

C'est ce que mande un 
muniqué +. Etats nicaux € qu 
fait également mention des pro- 
chaines élections des délé Vars 
ainsi que des premiers résultats 
de la campagne de souscription 
en cours. 

On se rappellera que pour 
constituer une vaste assemblée 
la plus représentative possible 
de tous les éléments de la na- 
tion, de nouvelles élections ont 


“Nous avons été 
ee encouragés par la 
réception qui nous a été faite 
Co] le niéléent de Gaulle et 
ministres français et par la 

ur | courtoisie qui a marqué nos en- 
tretiens à is”, a déclaré M. 
Harold Wilson, au cours d'une 
conférence de presse tenue à 
l'issue de cette dernière séance 
venus à 


d'entretiens. 
“Nous n'étions Lo 

pour poser des questions 
qui appellent une réponse cu gr 
“oui” ou “non”, a LINE Se ARS rsuivi le 
pre tannique. 
“Nous comp parfaitement 
que les membres de la Commu- 


nauté eu nne aient à se con- 
sulter et à étudier le problème 


avant de prendre des décisions”. 
M. Wilson a ajouté: “Nous 
terlocuteurs 


Rs que nos 
ançais ont été impressionnés 
par notre sincérité et notre fer- 
me volonté d'adhérer au Mar- 
ché commun”. “Le projet bri- 
tannique d'entrée dans la Com- 
munauté TI at-il dit, 
demeure d'actualité 

Au sujet du problème moné- 
taire, M. Wilson a indiqué que 

me rl du côté français n'a 
mais suggéré qu'une dévalua- 
tion de la livre sterling puisse 
être une condition de l'entrée 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun. 

“Il n'est pas question, at-il 
dit, de transférer nos obliga- 
tions à la CEE, ni de la charger 
de nos responsabilités”, Le pre- 


Entretiens Wilson-de Gaulle 


mier ministre a ajouté Sr. “la 
situation financière de la Gran- 
de-Bretagne est telle qu'elle ne 
présente aucun obstacle à son 
entrée dans la Communauté eu- 


r nne”, 
fait observer d'autre 
ue si la demande britannique 
evait se heurter à un nouveau 
refus français, les possibilités 
de ration dans la techno- 
logie civile, notamment dans la 
construction d'ordinateurs pour 
laquelle le gouvernement bri- 
tannique a fait des efforts con- 
sidérables, seraient réd 


art 


Wilson a toutefois laissé 
a George Brown le soin de 
répondre aux questions concer- 
nant l'agriculture, M. Brown a 
déclaré, au sujet de la politique 
agricole commune: “Cette 
tique agricole soulève de nom- 
breux problèmes pour nous; 
co uences sur le coût de la 
vie, distorsion de notre produc- 
tion agricole, effets sur les 
membres du Commonwealth, 
effets sur notre balance des 
paiements”. 

“Si les choses devaient rester 
en leur état, a dit M. Brown, 
la Grande-Bretagne paierait au 
fonds de la Communauté autant 
que tous les autres membres 
réunis. Je reconnais donc que 
des questions importantes et dif- 
ficiles se posent, mais je ne 
pe, pas qu'elles soient inso- 


NEW YORK — Un institut 
pour la liberté dans l'Eglise (ca- 
tholique) a été fondé récemment 
à New York. 

Présidé par un laïc, M, Eugene 
Fontinell, professeur de philoso- 
phie au Queen's College et di- 
recteur de la revue “Cross Cur- 
rents”, le nouvel organisme s'est 
donné une charte dont les “In- 
formations catholiques interna- 
tionales” viennent de donner une 
traduction en langue française. 

“Le temps est venu pour l'E- 
glise, y précise-t-on, d'opérer 
d'importants changements dans 
l'exercice de son autorité, tant 
pour protéger plus sûrement le 
message évangélique que pour | == 
le prêcher plus efficacement. 

“Nous estimons qu'une trans- 


la | formation des structures est né- 


cessaire pour permettre à cha- 
eun — au clergé comme au laï-| 
cat, à l'évêque comme au peuple 
— d'accéder à une plus haute 
liberté”, 

Après avoir remarqué que,| 
pou diverses raisons politiques, 

"Eglise s'est tenue À différen- | 
tes reprises en marge du grand} 
combat pour la liberté, le docu-| 
ment énumère un certain nom- 
bre de principes: 

1) L'autorité de l'Eglise doit 
s'exercer de façon à sauvegar- 
der et à encourager l'épanouis- 
sement de la personne humaine, 

2) Tout chrétien doit être en- 
couragé À participer en adulte À 


TORONTO — Le erime coûte 
Er contribuables canadiens 
,000,000 par année, C'est 'ce 
qua 4 le professeur John 

wards, directeur du centre de | 
criminologie de l'Université 7 
Toronto. 

Le montant de op anne 
comprend les salaires des pois | 
ciers, l'entretien des institutions | 
pénales, des tribunaux et de! 
tous les services gouvernemen: | 
taux touchant l'activité des cri: 
minels, 


Institut pour la liberté 
dans l'Eglise catholique 


la vie de l'Eglise et à jouer un 
rôle responsable dans une mesur- 
re aussi large que possible, 

3) Il faut encourager 
échanges entre chrétiens, Tous 
doivent pouvoir exercer leur 
droit et privilège à faire connai- 
tre leurs désirs et les espoirs 
qu'ils nourrissent pour l'Eglise, 

Le nouvel institut estime éga- 
lement que “l'ouverture d'es ; 
doit être la règle pour les 
sions des autorités de l'Eglise, 
et il faut que ces décisions 
soient, autant que possible, pré- 
cédées de consultations ŒU- 


| 


été décrétées par l'Assemblée 
préliminaire de novembre der- 
nier dans les 108 comtés du 
x Lu pour le 16 avril pro- 
chain 

Plus de 1,620 délégués et 540 
suppléants doivent alors être 
-lélus par les représentants de 
toutes les associations et Insti- 
tutions canadiennes - françaises, 
Déjà plus de 70 sections locales 
se sont inscrites + participer 
à l'élection d'a Les organi- 
sateurs souhaitent que tous les 
intéressés s'inscrivent dans les 
pue jours, afin de facili- 

er la réalisation de ce gigan- 
tesque projet. 

Il est à remarquer tout 
syndicat, association, fabrique, 
commission scolaire, municipa- 
lité, institution privée d'ensel- 
gnement, em poste de ra- 
dio ou télévision, caisse popu- 
laire, succursale de banque ca- 
nadienne-française et entreprise 
de 10 employés et plus a droit 
d'être représenté à l'assemblée 
de comté et de voter pour l'élec- 
tion des délégués, 

Tout citoyen québécois d'ex- 
pression française peut poser sa 
candidature en complétant la 
formule requise de mise en can- 
didature et en la retournant au 
secrétariat général entre le ler 
février et le 31 mars. Seuls les 
députés, les conseillers législa 
tifs, les sénateurs et les mem. 
bres des exécutifs provinciaux 
ou fédéraux des tra politi. 
ques ne sont pas éligibles com- 
me délégués ou suppléants, 

Dei, les responsables des 
élections du 16 avril sont choi- 
sis, tandis que des assernblées 
publiques seront tenues dans 
chaque comté en février et mars 
pour préparer les élections et 
ue recevoir les mises en can- 
idature des citoyens qui vou- 
draient être délégués, 

D'autre part, le secrétariat 
général vient de communiquer 
que les souscriptions attei. 
nee au 24 janvier la somime 

885,065. Les initiateurs des 
Etats généraux sont confiants 
d'obtenir le montant de $300, 
006 nécessaires au succès des 
EGCF, 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Prat gr de la L.F,C 
soir, 2 février, aura leu 
raide générale de la Li 
ue des Femmes Catholiques, 
ue chaque membre se fasse 
un devoir de se rendre à 8 h. 


afin de participer à la messe en 
l'honneur de Purification de 
ME 


n programme, en relation 
vi l'année centenaire de la 
Confédération, sera offert par 
Mme Lg À Lane, membre de 
la Société Historique, Un film 
avec commentaire sur Louis 
Riel et le Manitoba promet une 
soirée intéressante, Un goûter 
est toujours servi pour laisser 
aux dames le loisir d'échanger 
leurs im je" 


Mme Lu est toujours 
là pour | rendre vos abonne. 
ments à Prlons en l'Eglise, 


Diner-communion 
Le club Béliveau invite tous 
les hommes de la paroisse à son 
diner-communion le dimanche 


lières de la communauté chré-|5 février, M. l'abbé B, Bélanger, 


tienne”, 


curé, sera le conférencier invité, 


FUYEZ L'HIVER 


Voyage-Excursion 


à 
HAWAÏ 


15 JOURS 


4 Départs 
11, 18, 25 février 
et le 4 mars 


Logement au village hawaïien de Hilton 
Prix (comprenant hôtel, transport at excursions) 
Homme S83543 

Epouse $3519 à 


L'Agence de Voyages D'Eschambault 


136, avenue Provencher, St-Boniface 


Tél.: 233-3457 


FR 


pres 


ï 


taire des fermes Auxiliaires de | à 
l'hôpital de 1957 à nos jours, se, 2 
donnant sans compter À cette|f 


oeuvre si importante, 


Depuis les débuts de la der:|% 
nière guerre mondiale jusqu'à |? 


sa mort elle fut secrétaire de la 
Croix-Rouge, faisant régner 
dans la section locale la charité 


la plus désintéressée, Elle favo-|} 
risa les débuts du premier den-|h 


tiste À St-Claude, se me 565 
derniers moments. St-Claude et 
sa Salle Radaz perdent aussi en 
cette grande dame une 


tionniste et une cuilsiniére & (is 


haute qualité. 

M. l'abbé Jean-Marie Gagné, 
curé, chanta la rnesse pour le 
repos de l'âme de cette grande 
disparue dans la nouvelle église 


en présence de nombreux pa: | #3 


rents, amis et co-paroissiens dé- 
sireux de manifester leur recon- 


naissance À la bienfaitrice dis- 
parue, 

Tous les issiens remer- 
clent la famille Rey qui a donné 


une si grande aide à la paroisse 
r l'entremise de la défunte, 
ue chacun suive ses traces! 
Premier bébé 1967 
C'est le 2 janvier à 8 h. 53 
pa qu'est née à l'hôpital de 
t Claude Gisèle Philippe, en- 
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Le budget du riche 


WASHINGTON — Substan- 
ee Le eng des sommes 
a M: au Eu vietna- 

en et à certains programmes 
de la “grande société”, dont une 
hausse des de vieilles- 
se, mais sévères économles dans 
d'autres secteurs. C'est ainsi 

ue se nte le budget des 
tats-Un us l'aspect des dé. 
Flan Loan 
. que le en 
son a transmis au Congrès. 

Pour financer ce budget des 
dépenses qui est le plus élevé 
de l'histoire des Etats-Unis, le 
chef de la Maison-Blanche a 
prop des augmentations des 
mpôts sur les revenus des par- 
ticuliers et des sociétés, des ta- 
rifs postaux et des contributions 
de sécurité sociale, Un relève- 
ment des contributions de sécu- 
rité sociale est prévu pour les 
années 1968 et 1969 afin de fi- 
nancer l'augmentation des pen- 
sions de vieillesse, 

Comme le chef de l'exécutif 
l'avait indiqué dans son messa- 

e sur l'état de l'Union, le dé. 

icit du budget “administratif” 
pour le prochain exercice finan- 
cier (ler juillet 1967-30 juin 
1968) se chiffrera à $8,100,000,- 
000 comparé à $9,700,000,000 cet- 
te année, malgré la À a gr” 
de surtaxe in 6 pour 
cent des impôts sur les revenus 
des sociétés et des culiers, 


Les Sr re du budget “ad- 
ministratif” atteindront 5135, 
000,000,000 et les recettes de 


$126.900,000,000, alors qu'elles 
se chiffreront pendant l'exerci- 
ce financier en cours re ti- 
vement À  $126,700,000, et 
#117,000,000,000, 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 
St-Claude, Mon. 


Pour rendez-vous oppeler 


Mme Alfred Pineau à 83-3 
eu 
l'hôpital de S$t-Cloude à 43 
Bureau de Winnipeg 


139, avenue Carmen 
Téléphone 533-5777 


La seule partie de votre succession qui aura 
quelque valeur pour quiconque — est celle 
que vous laisserex après votre mort, taxes at 
frais du règlement de votre succession 


acquittés. 


VOTRE DEVOIR 


est d'établir une succession, ., 


MON DEVOIR 
est de vous aider à la conserver! 


Ces derniers chiffres dépas- 
sent toutefois largement les esti- 
mations faites en janvier der- 


nier ur l'année en cours: 
$112,800,000,000 de dépenses et 
$111,000,000,000 de recettes. 


Le président Johnson a ce- 
pendant souligné que si le dé- 
ficit du budget “administratif” 
sera considérable cette année et 
l'an prochain, il le sera beau- 
coup moins sur la base “au 
comptant”, 

Compte tenu de l’activité des 
divers organismes fédéraux in- 
dépendants (sécurité sociale, 
etc...), le total des dépenses 
fédérales s'élèvera À $172,400, 
000,000 contre  $160,#00,000,000 
en 1966-1967, tandis que les re- 
cettes se chiffreront à $167,100,- 
000,000 comparé à 149,800,000,- 
000, Sur cette base, le déficit 
sera donc de $4,300,000,000 com- 
Lrÿ à $6,200,000,000 cette an- 

e. 


Laurier 


Assemblée annuelle 
Le vendredi 27 janvier avait | 
lieu l'assemblée annuelle de la! 
Caisse populaire de Laurier. M.| 
Paul Délaurier, président, sou-| 
haita la bienvenue et donna son 
rapport. L'actif dépasse mainte- 
nant $350,000; les prêts en cours, 
$330,000; le fonds de réserve, 
$13,307.99; les bénéfires non-ré- 
partis pour l’année écoulée, $11.- 
130.78. Depuis sa fondation, il 
y a 25 ans, la Caisse de Laurier 
a prêté $1,788,000. 

. Joseph Deremiens donna 
le rapport du comité de surveil- 
lance et M. Alexandre Délau-| 
rier, le rapport du comité de| 
crédit. | 

M. Paul Maguet fut élu di-| 
recteur pour trois ans; M. Ray- 
mond Van Humbeck, au comité | 
de surveillance, et M. Louis Sa- 

uet, au comité de crédit, M. 

aul Délaurier demeure prési- 
dent et Mme Alma Bouchard, 
gérante, 

Un boni de 4 pour cent sera | 
payé sur les parts. . | 

Tous étaient heureux de re- 
M. Joseph Chabalier, ins-| 


| 


prix d'entrée, Un goûter fut 
servi. 


Jake P. Fleming C.L.U. 


Expert-conse:l en préparation 


de successions et droits de décès. 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 


333, evenue Broadway, Winnipeg 1, Menitobe 


Téléphone: (Chorges renversées ) 
Bureau: Wiitehall 5-3441 


Résidence: 452-7941 


Ene let Mme 


Denise 

Mme Noé Bédard, appuyée par 
les Chevaliers de omb, et 
Mile Juliette Rocan, fille de M. 
Edmond Rocan, appuyée 

par le Klub Kopins Kopines. 
Nul doute que les parvissiens 
colaboreront de leur mieux 
le succès de cette entre- 
Le Carnaval aura lieu 
vendredi, samedi et diman- 
che 3, 4 et 5 mars prochains. 
Plus de détails seront publiés à 
CKSB et dans les numéros sub- 
uents de La Liberté et le 


Bon succès aux deux jeunes 
candidates. 


GENEVE — Plus de 56 mil. 
lions de lo, ts ont été cons- 
truits en en Europe, c'est- 
à-dire 53,000 de plus qu'en 1964. 
Ces chiffres englobent le terri- 
toire de l'URSS, où 2.2 millions 
de logements ont été construits. 
Le taux moyen de construction 
en Europe s'est élevé à huit ha- 
bitations À pus 1000 habitants. 
Le est détenu par ja 
Suède avec 12.5 habitations pour 
1000 habitants, 


Pour la pl 
pays industrie 
stabilité des prix a été, dans 
l'après-guerre, un objectif tou- 
Le ggg insaisissable —— et un su- 
et de préoccupation 
sante — mais le Canada a con- 
nu des résultats relativement 
heureux, ainsi que le constate 
le bureau cana du National 
Industrial Conference Board 
dans une analyse remarquable 
de l'évolution ge 

De 1949 à 1965, prix à la 
consommation ont monté en flè- 
che en France (132 pour cent), 
en Suède (89), au nm (87), 
en Grande-Bretagne (83) et en 
Italie (69); les hausses ont été 
beaucoup moins marquées au 
Canada (39 pour cent), aux 
EtatsUnis (32) et en Allema- 
gne occidentale (30). 

Les tendances des prix au Ca- 
nada ont été nettement sembla- 
bles à celles que l'on a enregis- 
trées aux Etats-Unis. Bien que 
la poussée inflationniste durant 
la guerre de Corée se soit fait 
sentir avec plus de force au Ca- 
nada qu'aux Etats-Unis, le mou- 
vement des prix au cours des 
douze années suivantes s'est 
fait presque parfaitement à l'u- 
nisson dans les deux pays. Plus 
récemment, toutefois, les prix 
au Canada ont de nouveau mon- 
= pe rapidement qu'aux Etats- 

nis, 


Hausses marquées 
dans les services 

La cause primordiale de la 
récente poussée . inflationniste 
au Canada: le coût grandissant 
des services. Durant la période 
1955-1965, le coût de l'assurance 
automobile a fait un bond de 
85 pour cent; les soins médicaux 
mr d'avance, 56 pour cent; 

cs des cheveux et la coif- 
fure, 61 pour cent; les billets de 
théâtre, pour cent. 

Par comparaison, les prix des 
biens se sont accrus modeste- 
ment. Par exemple, les prix des 
automobiles ont augmenté de 
10 pour cent; ceux des vête- 
ments, de 4 à 15 pour cent, et 
les prix de certains biens dura- 
bles tels que les appareils et les 
téléviseurs, ont subi une baisse. 

La nourriture, qui représente 
au-delà du quart du budget du 
consommateur moyen, accuse 
un accroissement de prix de 21 

ur cent, à peine plus que la 

ausse de 19 pour cent qu'a en- 
registrée l'indice des prix à la 
consommation. 

Parmi les articles qui affi- 
chent des hausses de pour 
cent et plus, mentionnons les 
céréales et leurs produits, la 
viande de boeuf et de porc, les 


fruits et légumes, Les produits | 
laitiers, par comparaison, ont | 


monté de moins de 14 pour cent 
entre 1955 et 1965. 

Stabilité relative 

des de 


gros 
Les prix des produits ont ma-|Fourrag 


UA' LIBERTE ET LE PAFTRIOTE 


une pause 


dans l'histoire 


du Train, 
l'une ou 


bea 

occupera | 

Train et ph 
‘ingénieur du son nom 
est Stanley Matt. Vous le ver-| 
rez rencontrer les visiteurs, cau- 
vec l'équipage, mais il est 
ble que son rit soit 
ll ment | 
commandé de son subeonscient | 
la formule d'une nouvelle inven- | 


tion. 

Stanley paraît être dans le dé. 
but de la cinquantaine, Son ac:-| 
cœnt demande qu'on prête l'o- 


| 


reille d'assez prés. C'est du pur | 
allois. Ainsi, lorsqu'il énumère | 
ss inventions brevetées à son | 
crédit, dont une qui a révolu-| 
tionné le travail dans les mines | 
de charbon du monde, il faut 
souvent lui demander de répé-| 
ter. 
Parlons d'abord de sa plus) 
récente invention. Il en doit la 
réoccupation à sa femme, psy-| 
chiatre au Montreal Children's | 
Hospital. Cette invention, c'est | 
une capsule de sécurité pour 
contenants de médicaments. Au- 
cun enfant ne peut l'ouvrir. 
Madame Matt lui rapportait 
fréquemment des accidents cau- 
sés par l'ingestion des médica- 
ments toxiques laissés à la por- 
tée des enfants. Les victimes de 
ces accidents sont innombrables 
dans tous les pays et il ne sem- 


blait pas que l'on puisse trou- 
ver une solution id au pro- 
blème. 


Stanley s'y est attaqué et n 
trouvé une solution, Son inven- 


Le Canada a connu depuis la guerre 
une stabilité remarquable des prix 


des zrands|métaux et des ouvrages en mé. 
du monde, la! taux ont connu les hausses les 


us marquées et, comme dans 

plupart des autres pays, les 
prix des produits fabriqués ont 
monté plus vite que ceux des 
matières premières, 


Envisageant la présente ex- 
sion omique — qui a dé- 
uté tôt en 1961 — le Conferen- 
ce Board note que la stabilité 
des prix s'est bien maintenue 
pendant les quelques premières 
années, L'accélération récente 
des accroissements de prix ne 
fait que refléter certaines pres- 
sions inflationnistes qu'il est ty- 
pique de voir apparaître aux 
dernières phases d'une vigou-! 
reuse e€ sion économique, 
mais leurs effets ont été renfor. 
cés du fait d’un certain nombre 
de facteurs spéciaux, tels que 
la dévaluation du dollar cana- 
dien en 1962, la hausse des im- 
pôts indirects, l’application des 
régimes de pension du Canada 
et du Québec et les pénuries 


Tout serait-il légende au 
sujet de Christophe Colomb? 


RIO DE JANEIRO — Le cé. 
lèbre navigateur Christophe Co- 
lomb est mort dans l’aisance er: 
touré de ses intimes, la reine 
Isabelle de Castille ne lui a ja- 
mais donné les trois caravelles 
avec lesquelles il découvrit l'A: 
mérique et il ne fut pas le héros 
de la célèbre légende de l'oeuf. 
Tout ce que l'on enseigne dans 
les écoles à son sujet depuis 
des siècles n'est que pure fan- 
taisie, 


Telles sont les affirmations 
catégoriques faites à la presse 
de Rio de Com LE à le pro- 
fesseur brésilien Paulo Meneses, 
considéré comme l’un des plus 
éminents spécialistes de la vie 
de Christophie Colomb. M. Me- 
neses vient, après de longues 
années d'études, de mettre au 
point les détails d'une biogra- 
phie sur le découvreur de l'Amé- 
rique. 


Pour détruire la légende d'un 
Christophe Colomb mort dans 
la misère après n'avoir trouvé 
aucun crédit à la cour du roi 
Ferdinand d'Espagne, le profes- 
seur évoque le testament au- 
thentique du navigateur. A la 
veille de sa mort à Valladolid 
le 19 mai 1506, celui-ci a légué 


rempli d'invention! 


(tre chose. La 


{Les instruments électroniques 
|ont composé des 


| de M 
tion a été brevetée. Le produit | tre. M. 
sera couramment marché 


pur Bell à qui tous sou 
auront terminées. Il révo- tent bonne chance. 
la fabrication M. et Mme Norbert Deur- 


! ubigny pour passer les 
L'une des premières inver-| d'hiver à St-Boniface où M. 
tions de Stanley, y a plus de | Deurbrouke est employé. 
quinze ans, est protégée rod M. Albert Nolette partait le 
vingt brevets. Elle a proba 9 janvier pour visiter des pa- 
ment épargné la vie de milliers | rents à J , Qué. De là il se 
de charbonniers à travers le |rendit à Montréal, puis à Burn, 
monde. Il a créé pour les tun-! Maine, où il visita sa soeur, Pul- 
nels de mines de charbon une | chérie, ainsi que sa tante, Anna. 
charpente de voûte permettant |I] doit revenir par Hamilton, 
aux mineurs de traaviler en|Ont. 
toute sécurité, sans crainte que] La Rév. Sr Cécile-Iréne, SN. 
la masse au-dessus de leur tête! JM, de Ste-Agathe, se rendit 
ne s'affaiblisse et ne s'affaise chez ses nts, M. et Mme 
sur eux. |Edmond Saurette, le dimanche 
“Inventer n'est un tra-|29 janvier, pour leur souhaiter 
vail”, dit-il. T1 explique simple-| bon voyage. M. et Mme Sauret- 
ment qu'il fournit à son sub£on- | te nt le mardi 31 jan. 
scient tous les éléments d'un |vier pour Arkansas. Ils doivent 
problème et qu'il s'occupe à au-| aussi se rendre en Nouvelle-Or- 
solution se pré-|léans pour la célébration du 
sente d'elle-même, ajoute-t-il.| Mardi Gras. 
Félicitations à M. David Rit- 
mes et fait|chot, élu commissaire d'école 
de hautes mathématiques. Ils! jors de l'assemblée annuelle de 
ont même tâté la peinture. Ils|la commission scolaire tenue le 
n'ont pas fait d'inventions pu-|18 janvier. A M. Georges Sau- 
res, cependant, ce qui est ras:|rette, sortant de charge, les con- 
surant pour l'être humain et les | tribuables disent merci. 
hommes, qui, comme Stanley,| Félicitations également À M. 
ont un esprit créateur. Georges St-Hilaire, élu syndic 
Sa tournée d'un an à bord|le dimanche 29 janvier pour 
du Train de la Confédération”? | remplacer M. René Vermette 
“Une expérience unique et un|qui s'est aussi mérité des re- 
défi”, dit-il. “Surtout l'occasion | merciements pour ses trois ans 
de rencontrer les Canadiens | de dévouement: 
d'un océan à l'autre”. Chose cer-| Le dimanche 22 janvier, le R. 
taine, le bien-être et la sécurité | P, Desbiens, P.B., remplaçait M. 
préoccupent Stanley Matt. Sa|l'abbé J.-L. Caron, curé, hospi- 
présence à bord du Train du-|talisé pendant quelque temps à 
rant le voyage est en quelque |la suite d'un léger accident. 
sorte un gage de succès La Ligue des Femmes Catho- 
liques a dû remettre son assem- 
blée du mois de janvier à cause 
du mauvais temps. On rappelle 
aux dames que l'assemblée ré- 
gulière se tiendra à l'école du 
village le 13 février. 
1e Lis 7 Cora. une gs 
soc un t parents e 
one gd de’ certains: métaux amis pour fêter Mlle Gaétane 
Ces facteurs spéciaux ont|J0yal, de Ste-Agathe, et M. Gé- 
tous contribué. aux rald Guillou dont le mariage 
mouvements adverses des prix, | Sera célébré le samedi 4 février 
mais, fait rem uer le CB, à Ste-Agathe. 
ils auraient exercé une pression | LÆ samedi 14 janvier, une soi- 
à la hausse sur le niveau des|rée sociale fut organisée en 
prix, même s’il n'y avait eu au-| l'honneur de Mlle Catherine Ire- 
cure: sorte. dé infla.|ton, de Fort Garry, et de 


ressions ; M 
tionnistes à l'intérieur du pays. | Ge0r ne Er 
Dans la dernière période de|{ samedi 21 janvier. 


arTry 
deux années, plus des deux tiers | Méiljeurs souhaits À ce jeune 


des hausses de prix s'expliquent | je qui est actuellement par- 
par la hausse rèn prix des ali. | UP q à 
ments et des services, Les coef- Ré age de noces en Cali 
age de pondération prints : Baptême 
T gs PES QTOUPeS PAL. Le 26-décembre: -Ma- 
l'indice des prix à la consomme | je fuelle, fe de M. et Mme 
ton — qui représente la répar:| Donald Ouimet, née le 26 décem- 
apr 4 de la ait * 3 verreye A bre, Parrain et marraine, M. 
50 eur ec #7 S0RL MS Benoît Saurete et Mlle Claudet- 
PRUE SRE. te Saurette, grand-père et tante 
Les autres biens non durables | de l'enfant. 
ont entrainé 21 pour cent du to- Naissance 
tal des hausses de prix, Les prix| M. et Mme Léon Palud sont 
des biens durables sont demeu-| heureux d'annoncer la naissan- 
rés remarquablement stables, |ce d'une fille le 20 janvier, L'en- 
fant aura comme parrain et 
marraine, M. et Mme Henri La- 
frenière, ses oncle et tante, Elle 
ortera les noms de Suzanne- 
arie-Cécile. 


Malades 
Prompt rétablissement à Mme 


ses biens À sa ville natale de 
Gênes et laissé à son épouse un 
héritage de 10,000 maravedis, 
monnaie du trésor d'Aragon. 
M. Meneses affirme en outre 
que pour organiser l'entreprise 
devant le conduire à la décou- 
verte de l'Amérique, Colomb 
avait conclu un accord avec les 
cours d'Espagne et du Portugal. 
Le coût total de l'opération avait 
été de 1,549 maravedis. Le navi- 
gateur aurait participé à l'in. 
vestissement à 10 po 


de pouvoir À ge va pou 
pour cent des terres 


tes. 

Le spécialiste brésilien affir-| 
me encore que le navigateur gé- 
nois était d'une famille noble et 
qu'il n'avait jamais exercé, com- 
me on le raconte, le métier de 
tisserand. Il naquit à Gênes en 
1451, comme le prouve définiti- 
vement un document signé chez 
un notaire de cette ville où il 
rachètera en 1485 une hypothé- 
que de son dr décédé. 

Quant à l'épisode de l'oeuf, 
le professeur Meneses maintient 
que le véritable protagoniste de 
l'histoire est l'artiste peintre ita- 
lien Brunelleschi, qui n'a aucun 
rapport avec le navigateur. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél: WhHitehall 2-3451 


Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPFTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — 


| 

e No 1 86.8 
nifesté une même stabilité rela- | Fourrage No 2 836 
tive au niveau du gros. Parmi Ai. NO 3 mms 008 
les divers produits, les prix des CW Note CCR E 
De NE à 

St Petersburg, Fo. |reurit 3 = 
Décès SEIGLE — 

Mme Merilda Choquette (née | C:: No 2 — 12 
Malo) est décédée à St. Peters. | cw. 2 rej. 12314 
burg le 26 décembre 1966. C.W. No 4 113% 
le 9 novembre 1894, Mme Cho-| Fret hd 

uette déménagea d'abord en OPTION #4 

tario, puis, il y a 7 ans, elle s— 
et son mari, M. Alfred Choquet-| BLE — 
te, vinrent demeurer à St. Pe-| Janvier pp") 
|tersburg. Mme Choquette était] Mai Z m2 
[membre de la Ligue des Fem-| Juillet enr. #58 
mes Catholiques. AVOINE — 

La défunte laisse dans le|run Denis m3 

| deuil, outre son mari, deux 29 | SR ms à 0076 
Îles, Mme Dorothy Phelps, de ORGE — ; 5 

St. Petersburs, et Mme Jack|\5" — 104 
Wasyliw, de Quesnel, C.-B.; un | Juillet 12.4 
tils, Gérard, de Sudbury, Ont.; | Octobre 1282 
EE de postes à col — ve 

‘ pe ts et trois 4 
arrière-petits-enfants. Dee ET 

La messe de Requiem fut cé | es . 
lébrée par Mgr Meehan en l'é| 55" 1% 

| lise St-Jude. L'enterrement se | Juillet” 133% 

t au cimetière Woodlawn Me Octobre 137,4 

Imorial de St Petersburg. (Pour ls du 
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912 81 1 #12 92 
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874 87 818 / 

BON OS Sue hot 
, . tudier l'Afrique. Ils pro 
A JP LUE 82 \rent du passage qu Père, re 

sionnaire en rique pendant 
14 Lo 5 4 | plusieurs années, pour lui poser 
1 122 Fr 4 184 des cure Lys pr pe à 
| Avant de quitter Au Y, 
nes ve 0e 1204 pére Dumaine accepta 4 dire 
la sainte messe. 
it: De Enr  jM#|) Ainsi se termina la dernière 
1m 8 T4 lis 12524 journée de prières pour l'Unité 
Jofis 107 Jon 1088, | Chrétienne. 
129% 129% 1281 130% 
is Transcona 
ù ; | Assemblée de la L.F.C. 
pes 294 %% M1) À la dernière assemblée gé 
2164 2154 27 2182 nérale, nous avons éclairci bien 
des points qui étaient embrouil- 
À + os ns lés. Nous ue déba- 
, , h\tues à notre goût. C'est pour-| 
rs nos mio * quoi nous ph mg re Det 
s | appétit! La s0 ut pr 
-E 14 m4 ri |par Mme Bernard Bélanger, pré- 
1e 183 1#2 114 sidente du comité de presse. 
De gare À en ce ep 
224 M22 #22 30% nos gr: 8 ons 
te 2% 0 Mi pour notre shower E ÿ février. 
! © |Vos cadeaux, ge sg ou 
,|méême en argent, seront reçus | 
15 EST 4 HAE bras ouverts. Ils sont trés 
1373 1364 1354 135% nécessaires pour le succès de 
au 27 janvier 1967) inotre Carnaval 1967. 


Rachelle Hayes, ainsi qu'à. M. 
Ovide Vermette, hospitalisés à 
Morris. 
Visiteuse 

Le 17 janvier, les enfants a: 
vaient le privilège de recevoir 
Mlle Héon, catéchiste diocésai- 
ine. Ses paroles encourageantes 
seront pour tous un stimulant. 


Semaine 
l'Unité Chrétienne 
Le jour de la clôture de la 
semaine de l'Unité Chrétienne, 


ur cent et|les élèves de l’école eurent une 


reçu en contrepartie l'assurance | agréable surpri 
r lui huit | Dumaine, PB, 


découver-|courte visite en revenant des 


se. Le R, P, D. 
leur rendait une 


Etats-Unis où il avait exercé son 
ministère, Les élèves avaient 
adopté le Père Dumaine comme 
“leur missionnaire” l'an dernier, 

Occasion toute providentielle, 
car M. le curé étant retenu à 
l'hôpital depuis déjà quelques 
jours, les enfants regrettaient 
de ne pouvoir avoir leur curé 
avec eux pour une célébration. 
Le Père Dumaine fut invité à 
le remplacer. 

Quelle joie d'avoir le ministre 
du Seigneur à leur célébra- 
tion! Moment Pig dans 
la vie de ces chers petits. Le 
dialogue qui s'engagea à la sui- 
te du dessin qui fut fait sur 
cette célébration est une preuve 
que cette aventure spirituelle 
imprégna dans l'âme des en- 
fants une plus grande confian- 
|ce en notre Père du ciel. 
| Merci au Père Dumaine d'a- 
| voir si aimablement accepté de 
prendre part à cette célébration. 

Heureuse coïncidence pour la 
classe des années 3, 4 et 5, car 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
Le Bonspiel annuel 


23 au 2% Janvier D 
LI un 
cd Ce 


re. 
pr qu étaient: St-Claude, St- 
* Graysville, 


picin, 


Lourdes et une 
équipe de St-Boniface. Voici les 
noms des heureux gagnants: 


Marce ; 2e (St-Clau- 
de), Régis Laurent, A. Jobin, G. 
Jobin et H. Jobin: 3e (Treherne}, 
Laurent Gates, Jos. Frizzley, G. 
Stanton, G. Harrison: 4e (Lour- 
des), Alain Durand, Emilien 
Pantel, Hubert Durand et Lil- 
liane Mabon. 
L'équipe de Régis Laurent, de 
ae ns LE 
pour avo 
gagné le plus grand nombre de 
parties (9 parties sur 10). L'é- 
quipe d'Antoine Charrière, de 
Lourdes, remporta le premier 
prix de la lère compétition en 
donnant la seule défaite à l'é- 
quipe de Régis Laurent, de St- 
Claude. 
2e compétition: ler prix (St- 
Claude), Régis Laurent, À. Jo- 
bin, G. Jobin, H. Jobin; 2e 
(Lourdes), Louis Comte, Ray- 
mond Comte, Albert Comte, 
Paul Durand: 3e (Graysville), 
Armand Gitzel, R. Owen, B. 
Grindel, G. Gray; 4e (Lourdes), 
Marcel Weicker, Auguste Pan- 
tel, Albert Fouasse, Rent 
ler prix 


Hébrard 

3e compétition: 
(Lourdes), Firmin Bérard, Louis 
Chabbert, Jean Mabon, Elodie 
Bérard; 2e (Lourdes), Roger 
Pantel, Norbert Delaquis, André 
Darquay, Angèle Pantel; 3e 
(Lourdes), Berthe Weicker, Ida 
Roch, Thérèse Durand, Annette 
Beaudry; 4e (Lourdes), Louis 
Comte, Raymond Comte, Albert 
Comte, Paul Durand. 

4e compétition: ler prix 
(Lourdes), Albert Bazin, Gérard 
Badiou, Roland Bazin, Alphonse 
Lesage; 2e (Lourdes), Marcel 
Beaudry, Marie- Ange Pantel, 
Charles Sala, Victor Pantel: 3e 
(Lourdes), Antoine Charrière, 
Lloyd Hague, Marcel Deroche, 
Marcel rrière; 4e (Swan- 
Lake), Rick VanDeKerchove, 
George Vermière, Charles Kel- 
ner, Léo Badiou, 


M. Marcel Beaudry, président, 


.|au nom du comité en charge, 


tient à féliciter et à remercier 
sincèrement toutes les personnes 
qui ont donné de leur temps et 
les commerçants qui ont fourni 
des prix pour assurer le succès 
de ce Bonspiel. Des remercie- 
ments vont aux demoiselles et 
aux dames qui, pendant de lon- 


Letellier 


Réunion 


Une centaine de sonnes A$- 
sistaient à la réunion tenue par 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques à la salle mémoriale pour 


renseigner les paroissiens sur le 
Bill 16 


Après la prière d'ouverture, G 


la présidente, Mme M. Gilmore 
présenta l'animateur du panel 
de discussion, M. N. Comeault, 
qui, à son tour, présenta les 
invités d'honneur. 

Le R. P, F, Marion, CSV, 
principal du collège d'Otterbur- 
ne, expliqua d'abord le référen- 
dum et en signala les avantages. 
Educateur bien connu, il prévoit 
de grands bénéfices pour l’édu- 
cation, surtout en ce qui con- 
cerne les cours spécialisés et 
l'orientation des élèves dès le 
niveau élémentaire. 

Puis vint M. Gérard Rémil- 
lard, commissaire de l'école élé- 
mentaire de St-Norbert et père 
de que enfants, Il prévint 
l'auditoire des conséquences du 
Bill 16, d'abord sur la santé 
physique et morale des enfants 
per les longs trajets en auto- 

us, ensuite sur la vie fami- 
liale et sur la vie sociale du pe- 
tit village qui, en plus, est me. 
nacé de disparaître, Il crut que 
le gouvernement aurait dû at- 
tendre que les nouvelles divi- 
sions municipales soient formés 
avant d'obliger les citoyens à 
voter, 

M. l'inspecteur Guilbault à: 
jouta quelques explications, en- 
tre autres, il fait part du projet 
du gouvernement de construire 
neuf écoles techniques dans la 
province, Il répondit ensuite à 
plusieurs questions qui Jui fu- 
rent posées. Le tout se fit avec 
beaucoup d'humour avec l’aide 
du panel et de l'animateur. 


Mme Denis Fortier offrit des 
|remerciements aux invités et la 
|soirée se termina par un bon! 
| goûter. 
| Cà et là 

Prompt rétablissement à 
Mmes Yvonne Robert et Mar- 
the Leclair, hospitalisées, 

M. et Mme Gaspard Fontaine 
sont de retour d'un voyage en 
Sr eg or si que 
M. et Mme Denis bé, d'un 
de à Nassau, 

. et Mme, Maurice Gilmore 
lont acheté la maison de Mme 
| Ernest Jutras, au centre du vil: 
|1a e, où ils ont déménagé, 

, et Mme Laurent Laclair 
sont en route pour un voyage 
sa PR "A b de hockey de 

petit clu 
la localité (13 ans et moins), 
sous l'habile direction de M. Ai- 
mé Cadieux, a remporté 7 vic- 
toires sur 8 parties, Tous les 
encouragent à continuer. 

Les parties de cartes vont bon | 


train, Tous sont invités à y as-| 
sister, La prochaine ie aura | 
lieu le dimanche février, 


IÀ 8h. À la salle mémoriale, | 


| 


St-Boniface, le 2 février 1967 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 

| ‘La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 19087 
S21, eue Hargrave — Tél: Whitehall 23-7395 — Winnipeg 


Grand succès du 
Bonspiel ouvert 


. 


gues heures, ont servi les go 
ters, etc. Merci également à MM. 
Irènée Teffaine et Henri Davy, 
en charge du tournoi, 

ont si bien accueilli les 


ui 
a durant le bonspiel, au 


Treherne, [pe CKSB pour avoir donné 
nom 


des équipes gagnantes, 
toute la semaine. 

Des félicitations furent reçues 
de la part des “Curlers” pour 
l'hospitalité reçue. Ils font re- 
marquer que les “glaces " 
étaient en bon état. Avec la co- 
opération de tous, ce bonspiel 
fut une grande réussite. 


| Bingo 
Le dimanche 22 janvier eut 
lieu la soirée de bingo. Voici la 
liste des gagnants: Prix de 
$13.00, Mme Middleton, de Hol- 
land, et Mme Esquash, de Swan- 
Lake. — Prix de $10.00, Mmes 


prix | Martha Sala, Roland Brouzes, 


Antoine Charrière, Albert Dela- 
quis, Agnès Pantel, Joseph Le- 
sage, Marcel Delaquis, Antoine 
Chabbert et M. Brown, de Mani- 
tou (2 fois), — Prix de 55.00, 
Mmes Mitchel, de Rathwell, et 
Jean Mao. — Prix de 84.00, Mme 
René Meyer et Mme McLean, de 
Treherne, et M. Marcel Weicker. 
— Prix de $5.00, M. Guy Mabon, 
et M. Jackson, de Treherne. 


Le prix d'entrée fut attribué 
à MM. Joseph Bosc et Victor 
Pantel, tous deux de Notre. 


Dame-de-Lourdes. 

La prochaine soirée de bingo 
aura lieu le 5 février, à 8 h, 
p.m. Le gros lot sera de 8500.00 
en 56 numéros. 


Ste-Amélie 


à et là 
Prompt rétablissement À M. 
René Vandepoele, patient à l’hô-. 


ital de Ste-Rose-du-Lac durant 
a fin de semaine du 29 janvier, 
et à M. Hervé Verhaeghe, qui 
s'est fracturé un pied et qui fut 
hospitalisé du 22 au 25 janvier. 
. Paul Verhaeghe, Emile 
et Paul Thibodeau, Emile Cor- 
bel et Daniel Neault, de Winni- 
peg, ont passé la fin de semai- 
ne du 20 janvier chez leurs pa- 
rents et amis, 
Mlle Noëllie Soucy, de Win. 


nipeg, la fin de semaine 
du fanvier chez ses parents, 
me 


M. et Ludger Soucy. 
M. Raymond Verhaeghe est 
allé continuer son cours de 


charpentier à Winnipeg. 

MM. Raymond  Verhaeghe, 
Arthur Gagnon et Gérald Pi- 
nette, accompagnés de Mlle Ma- 
rie Lambert, M. Daniel Neault 
et une amie de Winnipeg, sont 
venus passer la fin de semaine 
du 28 janvier chez leurs parents 
et amis. 

M. et Mme Antoine Leperre 
et leurs enfants, de Waterhen, 
ont rendu visite À des parents 
‘À la localité, le samedi 28 jan- 
vier. 

Mme Rémi Pétillion, de St- 
Boniface, visita sa fille, Mme 
Gérard Debeurcklaere, patiente 
à l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac 
durant la semaine du 18 janvier, 
MM. Georges et Frank Pétillion, 
de la Colombie-Britannique, vi- 
sitèrent aussi leur soeur, Mme 
à beurcklaere, ainsi que 
Mme Gustave Debeurcklaere. 

Le mardi soir 24 janvier, À 
l'école de Ste-Amélie, eut lieu 
une réunion annuelle pour ex- 

liquer le Bill 16, Les orateurs 
talent MM. G, Arnal et Albert 
pa de SteRose-du- 

c 


Anniversaire de mariage 
Le dimanche soir 22 janvier, 
neuf autos remplies d'amis ar- 
rivèrent chez M. et Mme Lud- 
ger Soucy pour fêter leur 45e 
anniversaire de marlage. Après 
des paroles de félicitations, 
Mme Georges Vandenbosch lut 
une adresse aux héros du jour, 
Leurs trois filles présentes, 
Noëllie, Mme L, Férec (Romel- 
da) et Mme A, Fayant (Elise), 
leur présentérent un radio, un 
grille-pain, un ensemble de ver. 
res et une bourse de $18.00 de 

la part des enfants et amis, 


Les heureux jubilaires remer- 
cièrent pour la belle soirée or- 
cry en leur honneur et pour 
s beaux cadeaux reçus. 

La soirée se passa en jeux de 
cartes et en chansons du bon 
vieux temps. Les jubilaires re. 
curent des appels téléphoniques 
de leurs enfants de Dryden, 
Ont. les félicitant à l'occasion 
de ce joyeux anniversaire. 

Pour terminer la soirée, un 
délicieux bouillion fut servi, ain: 
si que du gâteau, 

Décès 

Le 5 janvier, à l'hôpital ge 
ral St-Boniface, est décédé M, 
Joseph-G Van Belleghem, de St- 
Boniface, bien connu d'un bon 
nombre de paroissiens de Ste. 
Amélie 


TORONTO — La présidente 
nationale de l'Ordre impérial 
des filles de l'empire annonce 
que les membres de son asso- 
ciation ont recueilli une somme 
de plus de 750,000, dépassant 
X if pour le fonds destiné 
aux réalisations de l'année du 
Centenaire. 

Mme J, Neil Gordon a précisé 
que toutes les provinces et le 
Yukon bénéficieront du mon- 
tant recueilli, dans le cadre des 
ee projets du Cente- 

re, 


Guertin Implement Ltd. 
Lot 149, chemin du Périmètre 


{prés de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vilai #, Man 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


St-Bonitoce, le 2 février 1967 


Réucion de ka LFAC, 


|sont Mmes Roméo Lacroix, Au- 
|néle Dupuis et Albert Petit. Ve- 
nez tous vous amuser ce diman- 


Le vendredi 2% février, Isle. 


toute autre assemblée mensuel a joué à Lorette con- 
le générale, telle celle de Y'int-itre Anola; le résultat a été en 
tlation en avril: la date sera an 

noncée plus tard. ë 


# prochaines 
che 12 février. leu comme suit: le mardi 7 té 


La Ligue, sous la direction |vrier, Ste-Anne vs LDC. à Lo- 
des gg es du comité des|rette; le jeudi 9 février, LDC. 
activités, Mmes Aimé Dumaine | vs New Bothwell, à St-Pierre; le 


et Albert Lamoureux, se fait! samedi 11 février, Steinbach vs 


un plaisir de vous inviter à une! LD.C, à Lorette. Ces les, 
soirée récréative le dimanche 12!qui seront jouées = 8 h. M. 
rh hSh, à Le rm sont toutes des parties de ligue. 
slale, I! y aura quelques parties % 

de cartes, pi à re. d'une jolie Commissaires d'école 


saynète sous la direction des re- 
ligieuses, Celles qui aideront à 
l'organisation de cette soirée 


Le lundi 16 janvier eut lieu 
l'assemblée de la commission 
| scolaire, M, Joseph Alary, com- 
|missaire sortant de charge, fut 
| réélu: M. Augustin Trudeau fut | 
|remplacé par Mme René Manai- 
igre. C'est la première fois que 
LA gent féminine ren.plit une 
ee fonction dans ce village. 

nm à confiance qu'elle et M, J. 
Alary sauront travailler con- 
{sciencieusement dans l'intérêt 
| de la communauté, Mme R. Ma- 
|naigre est aussi présidente du 
,comité d'édutation de la Ligue 
des Femmes Catholiques. 
| Remerciements à M. A. Tru- 
Ideau, ainsi qu'à M. J. Alary, 
Iqui continuera à s'occuper des 
| affaires scolaires, et félicitations 
et bonne chance à Mme R. Ma- 
naigre. 


EUGÈNE LABELLE 


représentant 
Co-op Insurance Services 


Awurances 
Auto 


- peu 
Grile - Vie 
fanté 


St-Pierre-Jolys 
Manttobs 
Tél: 190 


“Le Houtier” Drire-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
e Vitamines 
* Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


| 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Lavergne 


Electric Ltd. 
Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 
Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL —— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


Grande solde annuelle 
de l'inventaire en cours 


maintenant dans les deux magasins 


Pour hommes et femmes 
e Gilets 


© Parkas 
e Car Coats 
e Pardessus 
Pour dames 
e Robes 
e Chandails 
e Chaussures 


ide récoltes contrôlées. L'inspec-| 


Pontiac vient de présenter cette nouvelle série de voitures de sport 


dèles, le coupé 


sport 
arbre 


hardtop, représenté ci-dessus, et une décapotable, La 
pattemerit de 108 pouces, constitue une grande innovation dans le domaine 

nnelles. Elle possède en équipement standard le moteur Pontiac 6 cylindres, à 
cames en tête, des sièges baquet, des 


garnitures tout vinyle et les 


comprenant deux mo- 
Firebird, ms a un em- 
voitures 

tifs de 


sécurité précédemment annoncés sur les Pontiac 1967. Parmi l'équipement fourni sur de- 


mande, on remarque deux moteurs VS, l'un de 326, l'autre de 40% 


uces cubes, une boîte 


à 4 vitesses, des freins avant à disque, la transmission automatique et une banquette 


avant, 


Les semences: lois et multiplication 


(Suite) | 
Certification des semences | 
En vertu de la Loi sur les se- 
mences, l'Association Canadien- 
ne des producteurs de semen-| 
ces est officiellement désignée | 
comme organisme chargé de 
veiller sur la production des se-| 
mences contrôlées au Canada. 
Cette organisation est autorisée 
à certifier les récoltes de se-|! 
mences quant à la pureté de la 
variété, à établir et à maintenir | 
des normes pour la production | 


tion des cultures en vue de la 
certification est faite par les 
inspecteurs de la Division des 
produits végétaux d'après les! 
normes établies pour les cul-| 
tures, par l'Association cana- 
dienne des producteurs de so-| 
mences. Î 

Les rapports des inspecteurs | 
sont ensuite soumis à l'Associa- 
tion canadienne des producteurs | 
de semences pour l'estimation | 
des récoltes, On suit un système 
à générations limitées pour ls 
production des semences certi- 
fiées de toutes sortes: dans le| 
cas des céréales il comprend les! 
classes de sélectionneur, Fonda- 
tion, Enregistrée de première 
génération, Enregistrée de deu- 
xième génération et Certifiée. 
Pour la plupart des autres se- 


mences, les classes se limitent 
à celles de sélectionneur, de Fon- 
dation et Certifiée. 

En pratique, cela veut dire 
que, pour les céréales, la semen- 
ce peut être certifiée dès la qua- 
trième génération qui suit la 
semence de sélectionneur, tan- 
dis que dans le cas des variétés 
fourragères, cela peut se faire 
dès après deux générations. Ce 
n'est qu'en cas d'urgence qu’une 
semence certifiée peut être uti- 
lisée pour produire encore une 
récolte certifiée, Toutes les se- 
mences de la classe Canada Fon- 
dation et des catégories Canada 
Enregistrées doivent être éti- 
quetées et scellées par les ins- 
pecteurs de la Division des pro- 
duits végétaux. Les semences 
des catégories Canada Certifiées 
ngion être étiquetées et scel- 
ées par les inspecteurs de la 
Division des produits végétaux 
ou par les compagnies et les 
producteurs qui ont été autori- 
sés à le faire. 


Amélioration des plantes 

La création de nouvellés va- 
riétés de plantes au Canada est 
confiée presque exclusivement 
à des organismes gouvernemen- 
taux comme la Direction de la 
recherche, au ministère de l'A- 
griculture du Canada, et aux 
universités. Certaines des uni- 
versités ne sont cependant pas 
strictement des institutions pu- 
bliques. Certaines entreprises 
que s'occupent aussi d'amé- 
iorer le maïs hybride et des 
cultures horticoles. 


Droits des améliorateurs 
de plantes 

I! n'existe pas de loi au Cana- 
da peus garantir des droits aux 
améliorateurs de plantes. Le 
système de générations limitées 
et la condition voulant qu'un 
nom de variété ne puisse être 
utilisé pour la vente de semen- 
ces fourragères à moins qu'el- 
les n'appartiennent à des caté- 
gories contrôlées, constituent 
une certaine protection à l'égard 
des variétés fourragères d'origi- 
nes privée et étrangère qui se 
vendent au Canada. Quoiqu'il 
n'existe pas de droit légal pour 
la vente exclusive de variétés 
privées, cela peut se faire par 
des contrats conclus avec des 
agences de vente, 

Multiplication 
de la semence 

(a) Céréales et autres plan- 
tes à grosses graines: 

Les nouvelles variétés de ces 
plantes doivent être soumises à 
de nombreux essais et trouvées 
au moins égales aux variétés 
régulières reconnues avant que 
l'on en recommande l'homologa- 
tion. Une fois ce permis accor- 
dé, l'améliorateur d'une nouvel- 
le variété doit se charger de 
produire suffisamment de se- 
mences de sélectionneur pour 
répondre aux besoins de cette 
variété, Les parcelles de pro- 
duction des semences de sélec- 
tionneur sont habituellement 
rs étendues, ce qui permet à 
‘éleveur de les surveiller étroi- 
tement pour conserver toutes 
les caractéristiques premières | 
de la variété, 

La première étape d'un pro- 


la Division des produits végé. 
taux. La semence Fondation des 
céréales ne peut pas être ven- 
due, mais doit être utilisée par 
celui qui l'a récoltée pour pro- 
duire de la semence Enregistrée 
de première génération, C'est 
la classe la plus élevée de se- 
mences contrôlées qui puisse 
être offerte dans le commerce. 


La récolte obtenue d'une se- 
mence Enregistrée de première 
génération constitue une semen- 
ce Enregistrée de deuxième gé- 
nération. Les semis des semen- 
ces Enregistrées de deuxième 


| génération donnent les semen- 
|ces Certifiées, On autorise par- 


fois la production de semences 
Enregistrées de troisième géné- 
ration lorsqu'il survient des pe 
nuries de semence ou dans les| 
cas où une multiplication rapide 
s'impose. La semence Certifiée 
est utilisée pour la production 
des récoltes courantes, 


Lorsqu'une nouvelle variété 
est homologuée, les producteurs 
choisis de semence Fondation 
reçoivent une petite quantité de 
semence de sélectionneur pour 
Jeur parcelle de Fondation, et 
on leur attribue un contingent 
de plusieurs boisseaux de se- 
mence Enregistrée de première 
génération, Cette dernière caté- 
gorie sert à produire de gran- 
des quantités de semence Enre- 
gistrée de deuxième génération 
pour les vendre aux producteurs 
de semence, Cette façon de pro- 
céder permet d'obtenir des ap- 
provisionnements de semence 
Certifiée plus rapidement qu'on 
ne le ferait en procédant régu- 
lièrement, 


(b) Plantes fourragères: 


La plupart des variétés de 
plantes fourragères qui sont 
créées au Canada sont multi 
pliées sous le régime des pro- 
grammes de production établis 

ar l'organisme canadien pour 
‘amélioration des semences 
fourragères. Il s'agit d'une orga- 
nisation qui est soutenue par 
le ministère de l'Agriculture du 
Canada, les ministères provin- 
ciaux d'Agriculture, l'Associa- 
tion canadienne des produc- 
teurs de semence, l'Association 
canadienne des commerçants de 
semence et les universités. Son 
rôle est de régulariser et d'o- 
rienter la multiplication des va- 
riétés de semences fourragères 
améliorées en partant du niveau 
des semences de sélectionneur 
jusqu'à celui de la semence Cer- 
tifiée pour la production cou- 
rante des récoltes, Cet organis- 
me est dirigé par un corps con- 
sultatif composé de 22 person- 
nes, le comité de coordination, 
qui représente tous les organis- 
mes qui en font partie. La réa- 
lisation des politiques et des 
programmes de cet organisme 
est confiée à la Division des 


produits végétaux. La semence 
de sélectionneur des variétés 


M. l'abbé Joseph Pageau, di. 
recteur de la pastorale liturgi- 
que, sera l'invité d'honneur à 
l'assemblée générale de la Ligue 
des Femmes Catholiques, pa- 
roisse Assomption, Transcona, 
qui se tiendra le mardi 7 février, 
Il y aura discussion par un panel 
composé de M. Guy de Margerie, 
maître de chant, de la Rév, Sr 
Sainte-Renée, oblate, et de quel. 
ques membres de la Ligue. Tous 
sont invités à cette soirée. 


OTTAWA —— A l'occasion de 
la réunion annuelle des conseils 


commerciales est multipliée en 
semences Fondation par des 
producteurs de semences choi- 
sis qui le font à la faveur d'un 
contrat obtenu du ministère de 
l'Agriculture du Canada. Les 
semences Fondation ainsi pro- 
duites sont achetées aux pro- 
ducteurs par le ministère de 
l'Agriculture du Canada pour le 
programme canadien des semen- 
ces fourragères, Les semences 
Fondation sont vendues aux 
commerçants de semences et 
aux producteurs pour la pro- 
duction de semences Certifiées, 
en conformité des politiques 
établies par le Comité coordon- 
nateur, La distribution de Ja 
semence de sélectionneur, Ja 
superficie sous contrat et la 
distribution des sernences Fon- 
dation sont réglementées par 
les besoins ant cipés à l'égard 
de semences Certifiées pour le 
programme d'amélioration des 
semences fourragères, 


Vente 

La vente des semences au Ca- 
nada est entièrement aux mains 
de compagnies L ARIVER des co- 
opératives de cultivateurs et des 
producteurs de semence eux- 
mêmes, Le Gouvernement n'est 
pas directement intéressé à la 
vente des semences et n’accorde 
pas de subventions à leur pro- 
duction, La production des se- 
mences sous contrat pour les 
compagnies qui en font le com- 
merce a augmenté considérable. 
ment au cours de ces récentes 
années, particulièrement dans 
le cas des variétés de semences 
fourragères certifiées, 


LE COLLÈGE 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Festival 

C'est probablement à cause de 
la vague de froid que rien n'a 
encore transpiré de ce qui se 
prépare À qui le festival de cette 
année. Et pourtant l'ardeur au 
travail mise dans la construc- 
tion des monuments de glace 
doit sûrement coûter bien des 
sueurs aux artistes-sculpteurs. 
Rares sont ceux qui n'ont pas 
leur pièce à monter. Il est en. 
cure un peu tôt Fe voir dans 
ce qui s'échafaude si un thème 
est suivi, si un certain ordre 
réside à la construction ou si 

beauté du coup d'oeil (on 
n'en doute pas) résidera dans la 
diversité de sujets et d'endroits. 

La seule chose qui soit sûre, 
ou divulguée, est la date de ces 
journées de réjouissances, On 
nous promet quelque chose pour 


les 17, 18 et 19 février. J'essaie. | 


rai d'obtenir de plus amples in- 
formations pour vous renseigner 
temps. Toutefois, pour ne pas 
risquer d'être dans l'impossibi- 
lité de venir vous amuser avec 
nous, ne prenez pas de rendez. 
vous importants ces jours-là: 
nos élèves, vos enfants et vos 


> 


|amis, comptent sur votre pré- 
sence. 


A la semaine prochaine pour 
des détails plus précis que j'au- 
rai eu l'occasion de dénicher, 

Curling 

Après le départ des étudiants 
pour le congé de deux jours, les 
professeurs ont envahi le curling 

our s'y donner à coeur joie, 
Eous la direction du Père Gilles 


Gratton et du Frère Camille Lé. | 
garé, ils ont joué une bonne | 


rtie. Plusieurs d'entre eux 
étaient novices dans ce sport, 
mais les progrès ont été rapides, 
Le pointage final n'a pas été 
formidable, 9 à 3, mais c'est un 
début, 


Boite à chansons 


On veut se réunir encore une | 


fois pour chanter nos belles 


chansons françaises au rythme | 
jeune. La salle du Collège ac. | 


cueillera la division de la Ri- 
viére-Rouge je 10 mars, Une 
réunion préparatoire à cet évé- 
nement a été tenue au Collège 
le jeudi 26 janvier, réunion à 
laquelle assistaient les comités 
locaux de la division ainsi que 


M. Emile Péloquin, principal de | 


St-Pierre, et deux religieuses de 
Ste-Agathe, 

La prochaine Boîte à chan- 
sons promet d'être mieux orga- 
nisée que les précédentes, Nicole 
Laroche et Réal Sabourin seront 
les maîtres de cérémonies de la 
soirée strictement réservée à la 
chanson, Les jeunes intéressés 
feraient bien de se tenir aux 


ST-JOSEPH 


aguets car les billets seront ven- 
| dus d'avance et non à la porte. 
| Soirée théâtrale 

| Pour le 23 février, une petite 
| soirée s'organise, Chaque classe 
|prépare un petit quelque chose. 
| Félix Leclerc à retenu l'atten- 


| tion des élèves de dixième et 


: :* " 
| douzième mettra une note classi- 


que avec un extrait de Britan- 
|nicus, Quelques écoles. de la 
| division viendront prêter main- 
|forte pour agrémenter encore 
| plus la soirée, Nous ne savons 
pas encore quelle sera leur con: 
tribution, mais nous les remer- 
cions d'avance de leur fraterni- 
sauon. 

Les quelques heures mises à 


|ne peuvent qu'être bienfaisantes 
| pour ceux qui sacrifient un tant 
soit peu la télévision ou rem- 
plissent les heures creuses de 


| de onzième années tandis que la | 


préparer des textes littéraires | 


Poge 7 


bulletin. Heureusement, tel n'est 
{pas le çns, L'engouement très 
(met pour les Boîtes à chansons 
est un bon présage. Si l'on 
|atoute à cela participations 
[eux concours oratoires du passé 
[ainsi que les nombreux poèmes 
|composés depuis deux ans dans 
|la division de la Rivière-Rouge, 
il'offre de participation aux soi- 
rees théâtrales, on ne peut que 
sc réjouir et demeurer optimiste 
pour l'avenir, On ne se bat pas 
avec autant d'ardeur pour des 
principes théoriques que pour 
|des sentiments qui tiennent pro- 
|fondément au coeur. 

ue ce levain qui commence 
Là fermenter et qui fera lever 
toute la pâte bouleverse quel- 
que peu la vie tranquille de 
| beaucoup de gens ne doit éton- 
ner personne et encure moins 
les éducateurs qui savent (par 
des études spéciales) tout le po- 
|tentiel qui réside dans un cor. 
et une àme de jeune, potentiel 
juu on n'a probablement pas ex- 
|ploité dans le passé, ou qu'on a 
{tout simplement freiné par prin- 
cipe. 

Les activités culturelles se dé. 
| veloppent donc à un bon rythme 
let les jeunes nous forcent en 

quelque sorte à emboiter le pas. 
| C'est un honorable défi et une 


certaines soirées qui autrement |chance qui nous est offerte de 
seraient vouées à la paresse, | ne pas passer dans le camp des 
Qui IX ne sur ce point un petit | croulants. 
“mea culpa" à se faire? Aimé-Oni] Dépôt, e.s.v. 
Réflexions encourageantes | À DA I Ci LH 
Avec le programme actuel de| Un microsillon avec des en- 
toutes les matières enselgnées | registrements des plus célèbres 
en anglais, il y aurait lieu de |orgues de France, d'Allemagne 
se décourager si l'on voyait tous let de Suisse a été édité grâce 
nos Canadiens français s'adon-|à une action commune franco- 
ner à leurs études sans souci | allemande au bénéfice de la pa- 


| d'aucune activité culturelle qui | roisse alsacienne de Masevaux 
n'a pas pour premier but de | (Haut-Rhin) qui est ainsi dotée 
procurer des notes au prochain ‘d'un nouvel orgue. 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


Cr 


ET Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Boniface — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Pourquoi ne serait-ce pas l'instituteur 


qui apporterait 


à l'enfant ? 


Aux yeux de l'enfant qui apporte une pomme, 
Jl s'agit toujours d'un acte prouvant amour et 


attention, Mais dans beaucoup de petites écoles du Manitoba, 
de nos jours, l’instituteur(trice) a beaucoup trop de leçons 
à préparer et de sujets scolaires à enseigner pour même 
songer à offrir ce plaisir aux élèves. Accorder une attention 
entière à chacun des écoliers (attention, en passant, de plus 
en plus exigée par les nouvelles méthodes d'Enseignement, 
par exemple celles d'arithmétique) c’est physiquement 


impossible, 


L'école À unique salle de classe, autrefois un excellent 
instrument pour planter la semence du savoir dans les 
petites intelligences, ne peut plus répondre adéquatement 
aux besoins présents et futurs de notre ère moderne de 


technologie, 


En votant pour des divisions scolaires à unique district, 
donnons-nous un système moderne qui permettra à toutes 


les écoles de nourrir les 


l'explosion actuelle dans le monde du savoir ,. 


petits des meilleurs fruits de 
. à toutes les 


écoles, même les plus petites, d'attirer et de garder les 
meilleurs instituteurs . , , à toutes les écoles d'accorder aux 


enseignants ces conditions 


de travail qui permettront aux 


élèves d'en récolter les bons fruits 


Libérons la pomme si attirante de tout ver nuisible, Dès 


maintenant, 


Parce que c'est pour le plus grand bien de l'enfant, votez 


gramme de multiplication con-|de sécurité des provinces à Ot- 
siste à produire de la semence | tawa, en fin de semaine, les gé- 
Fondation à l'aide de la semen-|rants des organismes ont fait 
ce de séléctionneur, et cela se) appel à l'établissement de lois 
fait par les producteurs de se-| provinciales plus sévères et uni- 


Pantalons de travail pour hommes $2.95 
Chemises de travail assorties $1.95 


Divisions Scolaires à Unique District / 10 mars 


Ti | . . mence Fondation de l'Associa-| formes concernant les moto- 
ISSU tout aine Pour jeunes gens: tion canadienne des producteurs |cyclettes, en vue d'en rendre 
ide semences, Ces producteurs|l'opération plus sûre. Ils ont 


"TEE KAYS” 


à prix spéciaux 


Rég. 54.95 le yd 
Vente $1.50 le yd. 


| sont choisis avec soin d'après! opté aussi pour l'établissement 
leur expérience à produire des}|de contrôles et de mesures pré. 
semences contrôlées et doivent | ventives rtant sur l'immatri 
|se soumettre à une période de |culation des conducteurs, l'équi- 
{probation avant d'être acceptés|pement requis, tels que les 


Cette annonces à été préparés par 
Le Gouvernement du Manitoba, Département d'Education, 
Hon, Dr George Johnson, ministre, 


NU-FASHION SPORTSWEAR comme Lg pe de sernen-| casques protecteurs, et les règles aves ls coopération de di ds sis 
ces Fondation. Les parcelles de}de la route. Neuf provinces Association Commissaires ole du Mani 
semences Fondation ne doivent | étaient représentées. Le Nou- ef. )n D0cI00 ns Epituteuss @u Maniiobe, 


Deux magasins pour vous servir L |pas dépasser deux acres. Ces|veau-Brunswick demeure tou 
Morris parcelles sont étroitement sur-| jours sans organisme de sécu- 
iveillées par les inspecteurs de'rité sur le plan provincial. 


St-Pierre 


(2986-3Wh 


Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée mensuelle du 24 
fanvier fut des plus intéressan- 
tes, Aprés les procédés d'usa- 
ge, Mme Louis Kenny, du co- 
mité axpirituel, nous pos 
l'animatrice de la deux pen md 
tie du prograsnme, Mme A. A 
un de nos membres actifs, Cel 
qui fut jadis dirigeante diocé. 
saine de l'Action catholique di- 
rigea avec une capacité remar- 
aquable un cercle d'étude sur la 
retraite paroissiale nd su 
mois de novembre 1966 par le 
R. P, M. Gareau, OML 

Mme A. Roy nous porta À 
réfléchir sur le laps de temps 
- s'est écoulé depuis ces jours 

grâces. “La Ligue des Fem- 
mes Catholiques peut et doit 
nous aider À ne jamais hésiter 
à mettre en pratique les bonnes 
résolutions prises |“ la re- 
traite”, nous dit-elle, 

Les dames formèrent ensuite 
quatre cercles. Elles étudiérent 
et discutérent les trois ques- 
tions suivantes: 1) Pour vous, 
quel à été le thème de la retrai- 
tu?: 2) Quelle est la volonté de 
Dieu sur chacun de nous et par 


enfants, dont neuf sont vivants: 
quatre filles, Mmes A. Mon 
{Simone}, de St-Laurent, O, 
par (Olive), de Warren, F. La- 
vallée (Thérèse) et M. Combot 
{Adrienne}, de Winnipeg; cinq 
fils, Roméo, de Toronto, Ont, 
Maurice, de Cal , Alta, Ger- 
main, Benediet et Raymond, de 
St-Laurent; 48 petits-enfants et 
12 arrière-petits-enfants. 

Le service funèbre fut chanté 
le 24 janvier en l'église de St- 
Laurent par le R, P. L. Bros 
sard, OML, curé. Le lecteur 
était le R. F. Guy Lavallée, 
O.M.I. Les porteurs étaient MM. 
Roger Coutu, Donald r, 
Adrien Combot, Cliffcrd ï46ost, 
Roland Gaudry et Wilfrid Char- 
trand. La maison funéraire Des- 
jardins était en chirge des ar- 
rangements. 

Parmi l'assistance on remar- 
aquait la présence de Mme Mar- 
tha Gaudry, MM, N, Allard, 


Don Buors, MM. et Mmes Jules 
Bell, Jos. Hallec et Léo Fla- 
mand, MM. Frank B«ll Roger, 
Charles et Emile Coutu, Brian 
Gaudry, Donald Repar et Ar- 
chie DeLaronde, Miles Marylin 
Bell, Rachel Coutu, Norma Fla- 
mand et Zita Allard, le R.F, 


Jean Léost, Céleste Flamand et | 


oo 


G. Lavallée, OMI, MM. Guy 


quels moyens pouvons-nous l'ac- 
Coutu et Pierre Combot. 


complir?; 3) Donner de son 
avoir c'est blen, mais donner de 
soi-même c'est beaucoup plus, 
mais comment pourrions-nous 
vivre ou mettre en pratique cet: | 
te pensée? 

L'animatrice commenta les 
réponses données, En premier 
lieu, elle fit re uer que 
Dieu n'avait pas de l'a. 
mour des hommes pour être 
heureux, mais Il voulait que 
l'homme partage Son Bonheur. 
Il savait que c'est en l'aimant 
qu'on trouverait le bonheur, Il 
ne faudrait pas que le Fils de 
Dieu soit venu en vain pour 
nous sauver, Ceci nous amène 
à la deuxième réponse, celle de 
faire la volonté de Dieu: man- 
ger, dormir, travailler, prier, 
souffrir et rendre service aux 
autres, Elle réénumera les qua- 
tre résolutions suggérées par le 

rédicateur, Mme Roy insista 

ucoup sur la prière comme 
moyen de sanctification. “Fai- 
tes connaître tous vos besoins 
au Seigneur dans la prière. fl 
faut exposer notre Ame aux 
rayons du soleil de Justice et 
de Vérité, Dieu peut tout en 
nous et pour nous, Il est néces- 
saire que la mère de famille 
rajeunisse sa prière pour ensel- 
ner aux siens cette attitude de | 


a perpétuelle présence de Dieu | ;* 
autour de nous et en nous. trand, de Winnipeg, chez leurs 


La réponse À la troisième ET M. et Mme A. Char: 
Pres y se résuma ge ts Mulndes 

grand commandement de la cha- ; r 

rité: “Aimez-vous les uns les UT Cu ot de 
autres comme je vous ai aimés”, pital général St-Bonitace, à Mme 


Il faut se comprendre, s'aimer, 
s'entraider malgré les divergen- Nicole et Louise, hospitalisées, 
ainsi qu'à Mme Andrew Bruce, 


en 

ces d'opinions et de gi 

Il faut donner à chacun la chan- patiente à l'hôpital général de 
innipeg. 


ce de briller. Et elle cita le cha- 
noine Tellier de Ponchôville: 
“Que ne ferait pee une équipe 
de croyants qui aurait décidé 
d'utiliser au maximum les éner- 


“ 
La Broquerie 
gies de sa foi pour le salut de 


Pac ar Hockey 

POS TRS | Voici le résultat des parties 
Elle conclut en exprimant un | 4e hockey jouées dernièrement: 

voeu de notre section pour le|}, 9 janvier, La Broquerie 11, 

centenaire: Voir cent petites lu- Winnipeg 3; le 28 janvier, La 

mières d'amour et de charité Broquerie 8, Morris d: le 29 jan- 


fraternelle, briller dans St-Nor:-!,, 
bert, Elle compara les membres vier, La Broquerle 10, Dominion 


Remerciements 
La famille Coutu désire re- 
mercler tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par assistance aux prières et 
aux funérailles, soit par offran- 
des de messes ou de fleurs. Elle 
veut également remercier les 
RR. PP. L. Brosard et P. Lebel, 
OM, curé et vicaire, les reli- 
gieuses, tous ceux qui ont prié 
pour la chère défunte, ainsi 
| les porteurs, les servants 
messe, M. François Gratton 

et le choeur de chant. 


Çù et là 

Etalent en visite dernière- 
ment: la Rév. Sr Marcel-Roger, 
SN.JM, de l'Académie St-Jo- 
seph de St-Boniface, chez ses 
parents; MM. et Mmes Fran- 
cois Gratton et André Combhot, 
de Winnipeg, chez leurs parents; 
MM. et Mmes A. DeLaronde, de 
Winnipeg, et Lin Lampman, de 
Stoney Mountain, chez leurs pa- 
rents, MM. et Mmes Jos. Prai- 
rie et Alex. DeLaronde; M. Jean 
Guiboche et son fils, David, de 
Kamsack, Sask., chez leurs pa- 
rents, M. et Mme T. Guiboche; 
| M. et Mme R. Lambert et leurs 
enfants, de Winnipeg. chez MM. 
et Mmes A. Chartrand et Y. 
Lambert: Rhéa et Jerry Char- 


de la Ligue à la levure que l'on! City s ne 4 SN VER PET 
dissout avant de l'ajouter à la! 5e 
pâte. Si chaque membre a 

tait de faire sa juste part, la Ste-Geneviève 
Ligue pourrait répandre davan- Partie de csrtes 


tage ses bienfaits. ai 
L'aumônier, M. l'abbé L, Cou- 4 Lg che pr Re rm ” 
ture, remercia Mme A. Roy. | salle paroissiale, Les gagnants 
Il serait bon de mentiouner | furent: pour les dames, Mme 
que deux motions furent 0- | Louis Saindon, de Richer, Mme 
posées et acceplées: l'achat ‘un | Denis Fontaine et Mile Simone 
fichier pour la Ligue et d'un} Morin; pour les hommes, MM. 
don pour la JE.C. Alphonse Duhamel, Gilles Ver- 
La présidente de la Ligue of:| mette et Christian Bédoret, de 
frit des remerciements à Mmes | Ste.Anne-des-Chênes. 
J. Bédard, B. Dufort et Cécile] Les prix du tirage allèrent à 
Læclair pour les mitaines desti- | 17m. Rolly Gauthier et Lucien 
nées aux pauvres de la paroisse, | Legal, 11 y eut aussi 10 parties 


ainsi qu'au comité spirituel de bingo, suivies d'un délicieux 
pour la préparation du pro- goûter. 
gramme. Merci à tous les organisa- 


teurs et à tous les voisins et 
| amis qui sont venus entoura- 
| ger la paroiss*. 


Nouvelle substance 


| Bienvenue à la prochaine soi- 
, de cartes. 
Rétracte les |" Assembiée annuels 

H 2 ° Le lundi soir 23 pare avait 
émorroides | lieu, à l'école du village, l'assem- 
| PUR A dt ea it 

subatance cicatrisante exclusive ulaire. L'inv onneur éta 
hndnur 4 rétractien des hémerreides An René Toupin, qui félicita du 


succès de la Caisse et qui 7 à 
L $ géra de faire des réunions d'é- 
Un grand institut de recherche vient | tudes pour augmenter le nom- 
de mettre au point une substance cie |bre des sociétaires. 


ançois Blais et ses deux filles, , Pa 


po-| Paul Maurice: le 


riapolls. 

La messe des funérailles fut 
chantée dans l'église de Maria- 
polis par M. l'a C, Crémo- 
nési, curé, le mardi 10 janvier. 
L'enterrement se fit dans le ci 
metière paroissial. 

Les porteurs étaient MM. Wil 
frid Boulet, Alex, Paul et Aimé 
Morin, Armand Dupuis et Ovila 
Boulet, neveux du défunt. 

Remerciements 

La famille Morin tient À re- 
mercier sinvèrement tous les 

rents et amis qui se sont unis 

elle lors de son récent deuil, 


Dunrea 
Unité chrétienne 

Le dimanche après-midi 22 
janvier, afin de répondre au 
désir des chefs spirituels de l'E: 
| glise des chrétiens, une réunion 
{hors de l'ordinaire avait lieu à 
[l'église unie de Baldur. 

es chefs spirituels de diffé- 
rentes dénominations s'y étaient 
donné rendez-vous: les Révé- 
rends Peter Brook, anglican, de 
Belmont, J. Richardson, de Bal- 
dur, de l'église luthérienne, et 
M. Hutton, de l'église unie de 
Baldur, maître de cérémonies, 
oui présenta les principaux per- 
sonnages qui, tour à tour, adres- 
sèrent la parole, 

L'invité d'honneur était M, 
l'abbé Patrice Morand, curé de 
|Dunrea, qui entretint le nom- 
breux auditoire avec tant de 
clarté et de tact, d'une voix si 
claire et sonore, que tous étaient 

r ainsi dire, suspendus à ses 
èvres. Il fit vraiment honneur 
à l'église catholique dont il est 
un des membres et chef spiri- 
tuel des plus dévoués. 

Plus d'une vingtaine de pa 
roissiens de cette localité étaient 
end entre autres, deux re- 
igieuses Oblates qui prirent 
une part active au chant des 
hymnes avec la chorale de l’en- 
droit. 

A l'unisson tous récitèrent le 
Pater, et à l'issue de cette réu- 
nion nouveau-genre, il fut émou- 
vant de voir tous ces gens, 
étrangers les uns aux autres, 
se donner fraternellement la 
main, Souhaitons que ces réu- 
nions amicales aient des réper- 
cussions favorables pour l'ave- 
nir des chrétiens et le bien spi- 
rituel de tous. 

Assemblée remise 

La réunion des membres de 
l'Association pour l'Egalité en 
Education au Manitoba, qui de- 
vait avoir lieu au presbytère le 
vendredi soir 27 janvier, fut re- 
mise au vendredi soir 3 février, 
car le 27 janvier était déjà ré- 
servé pour une soirée sociale, 
organisée par les jeunes au pro- 
fit de la Marche des dix sous, 

I faut se rappeler que c'est 
la Rév. Sr Marie-Aline, princi- 
le à l'école du village qui se- 
ra l'invitée d'honneur à cette 
assemblée. C'est dire que ce se- 
ra très intéressant et tous sont 
invités très cordialement, 

Visiteurs 

Parmi les derniers visiteurs 
venus dans cette localité, il fai- 
sait plaisir de revoir le R. F, 
Denis Boulet, OMI, du novi- 
ciat de Læbret, Sask.,, qui reve- 
nait d'une fête de famille où 
l'un de ses frères et son épou- 
se, M. et Mme Lionel Boulet, 
de Winnipeg, célébraient leurs 
noces d'argent. Le Frère Bou- 
let demeura pendant quelques 
jours chez ges soeur et beau- 
frère, M. et Mme Théo Boulet, 
en compagnie de la maman, 
Mme Clara Boulet-Fifi, 

Cà et à 

Depuis la fin de décembre, M. 
et Mme Théo Boulet demeurent 
au village dans le joli bunga- 
low construit au cours de l'été 
dernier, jouissant du confort 
moderne, prix de leurs labeurs. 

A la dernière assemblée an- 
nuelle des commissaires d'éco- 
le, tenue au gymnase de l’école 
se, médecin local, fut élu com- 
missaire, remplaçant M. N. Bou- 

Clercs-servants 

Désirant que chaque jeune 
| Fronneur et le privilège de ser- 
vir à l'autel, M. le curé a orga- 
FA ayant en tête un capi- 

Le groupe no 1 St-Jean est 
sous la direction de Paul Car- 

roupe no 3 
St-Luc, Paul ve: 4 grou- 
pe no 4 St-Marc, Ronald Lussier, 
| servi à l'autel, mais avant qu'ils 
| soient appelés tour à tour à le 


récemment, M. le Dr Lommer- 
let, sortant de charge. 
arçon ou jeune homme ait 
nisé quatre groupes de quinze 
| taine et un co-capitaine. 
ney: le groupe no 2 St-Mathieu, 
Plusieurs jeunes n'ont jamais 
| faire activement, ils auront des 
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E 


Zaboski 
etitfils du défunt, 
la croix. 


|kaw, M. et 
rassa, de Spiritwood, et plu- 
sieurs personnes de Shell Lake 
mue | et Victoire. 


| venu en 1915 prendre un home- 
|stead à Victoire, alors connu 
| sous le nom de Shell River. En 
décembre 1924, il allait dans 
{la province de Québec pour 
épouser Mlle Léophile Morin. 
. et Mme Pelchat résidèrent 
sur leur ferme jusqu'au jour 
où, il y a six ans passés, ils 
| décidèrent de se retirer au vil 
| lage. 
| Le défunt laisse dans le deuil 
june fille, Mme Pierre Proulx 
| (Catherine); 
et Arthur, et quatorze petits 
enfants. L'ont précédé dans la 
tombe: son épouse (le 16 mai 
|1964) et une fille, Germaine. Il 
|laisse également trois soeurs, 
Mmes Lorenzo Desjardins, de 
Victoire, Thomas Savard, de 
Port Alberni, C.-B. et Corinne 
Fortier, de Saskatoon; deux frè- 
res, Philibert, de la Californie, 
PE Lou de New Westminster, 
Le salon funéraire McKenzie, 
de Prince-Albert, était en char- 
ge des a”rangements. 
Sincères condoléances aux pa- 
rents éprouvés. 
à et là 


Sont venus dans la paroisse 
durant les dernières semaines 
de l'année 1966 et au début de 
l'an nouveau: M. et Mme Peter 
Boyenko et leurs deux enfants, 
James et Richard, de Vonda, 
M. et Mme Henri Bonneau et 
leurs enfants, Guy et Suzanne, 
de St-Paul, Alta, M. et Mme 
Gilles Francoeur et leur bébé, 
MM. et Mmes Raymond Duret 
et Gérard Lafond, Mlle Thérè. 
se et M. Léon Bonneau, de Léo: 
ville, MM. Laurent Francoeur, 
Denis Poirier et Louis Boutin, 
de la Colombie-Britannique, M, 
Marcel Pelletier, de retour de 
Cumberland House, M. et Mme 
Gérard Pelletier, de North Bat. 
tleford, Mlle Pierrette Beaulac, 
de Victoria, C.-B, M. et Mme 
Philippe Duret, M. et Mme Al- 


Willow-Bunch 


Çù et là 

M. Rosario Martin et son 
fils, Denis, allèrent à Gravel- 
bourg, le dimanche 15 janvier, 
pour y visiter leur fils et frère, 
Armand, étudiant au collège. 

Ont visité M. et Mme Ernest 
Sylvestre: M. Arthur Sylvestre, 
de Redvers, et M, et Mme Jo- 

h Gauthier, d'Antler. 

. et Mme Robert Philippon 
et leur fils, Gérald, allèrent à 
Kegina, récemment, M. Bernard 
Philippon les accompagnait. 

Bienvenue à M. et Mme Pat 
Swan, barbier et coiffeuse, et 
leurs cinq enfants, de Lac La- 
ronge, qui occupent la maison 
et le bureau de M. Gérard Du- 
perreault, Leur fils aîné et frè. 
re est présentement patient à 
l'hôpital de Saskatoon, 

Gérard Beauchesne, Agé de 
10 ans, et Jean Marcil se sont 
fracturé une jambe et un bras 
respectivement, en glissant. 

M. et Mme Marc Giraudier 
se rendirent à Regina où ils vi- 
sitaient leur mère et belle-mère 
à l'hôpital. 

Sont venus passer la fin de 
semaine dans leurs familles: M. 
Richard Sylvestre, Miles Rosa- 
lie Duperreault, Cécile Martin et 
Doreen Fitzpatrick et M. Ro- 
bert Durand, tous de Regina, 
Mlle Gisèle Martin est rtie 
avec eux à Regina où elle est 
l'employée d'une Caisse popu- 
laire, 

M. Robert Mondor, de Marie- 
val, et sa fiancée, Mlle Georget- 
te Beauregard, de Balcarrès, 
lont passé quelques jours chez 
leurs parents, 

Mme Aurèle Lapointe a ren- 
du visite à Mme Catherine Paul- 
hus, de Weyburn, récemment. 

Le bingo du dimanche soir 
15 janvier, organisé les Da- 
mes Auxiliaires de l'hôpital, fut 
un succès malgré la températu- 
re inclémente. M. Bernard St- 
Yves fut gagnant d'une cau- 
seuse, et M. Janice St-Germain 
gagna une tirelire. 

MM. Gérard Mondor, Georges 
Bourgeois, Florent et Janvier 
Bonneau sont partis le 8 jan- 
vier pour un voyage aux Etats- 
Unis et au cer 

Mme André 7epea 
quelques jours à Regina où elle 
visita ses fille et gendre, M. et 
Mme Patrice Fafard, et ses 
deux soeurs et leurs familles, 
ainsi que M. et Mme Paul La- 
paire 


T LE PATRIOTE 


deux fils, Gédéon | lan 


” 
2 


es 
| HET 


: 
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chez leurs parents, M. et Mme 
Henri au, de Saskatoon, 
dernièrement 


M. et Mme Hervé Leblanc et 
leurs trois fillettes, de Prince- 


Albert, étaient en visite dans 
la paroisse. 
Benoît Duret a passé une 


dizaine de jours à l'hôpital Ste- 
Famille, dernièrement, et M. 
Léonce Duret est actuellement 
atient à l'hôpital Victoria 
nion de Prince-Albert. 

M. Antoine Boudreau, de St- 
Paul, Alta, est venu visiter ses 
nr Georges, Henri et Ro- 


M. et Mme Jean-Paul Le Moal 
ont vendu leur ferme et sont 
maintenant allés avec leur fa- 
mille résider à Prince-Albert, 

M. Léonide Durette a été élu 
marguillier, remplaçant M. Phi- 
lippe Duret, sortant de charge, 

taient en visite chez M. Al- 
bert Lalonde, récemment: leur 
file, Mme Donald Weir (Anita), 
et sa fillette, Laurie, du Yukon, 
M. Fred Button, de Leash, et 
M. et Mme Fred Dieal, de Sas- 
katoon. 


St-Brieux 


Décès d'une plonnière 

Mme Emilie Tinevez (née Le 
Squéren) est décédée subite- 
ment chez sa fille, Jeanne, de 
Victoria, C.-B. à l'âge de 78 ans. 

La messe des funérailles, 
chantée le R. P. Joseph Ri- 

M, eut lieu le 16 jan- 
vier, Le R. P. B. Sharkev, 
P.S.M. de Melfort, était présent 
au sanctuaire, Les porteurs 
étaient MM. Laurent Happ. Lio- 
nel Hamonic, Bernard Tinevez, 
Emile et Arthur Creurer et Lu- 
cien Fagnou. 

Née à Trèlèvern, en France, 
le 10 juillet 1889, Mme Tinevez 
eng M. François Tinevez en 
1907 et ils vinrent au Canada la 
même année. Ils s'établirent sur 
une ferme à Pathlow où ils de- 
meurèrent jusqu'en 1943, puis 
se retirèrent au village de St- 
Brieux. M. Tinevez mourait en 
août 1945, En 1966, Mme Tine- 
vez se retira au “Pioneer Lodge” 
de Melfort où elle demeura jus- 
qu'en décembre. 

La défunte laisse dans le 
deuil cinq filles, Mme Jules Ha- 
monic (Germaine), de St-Brieux, 
Mme Pierre Ferré (Régina), de 
Saskatoon, Jeanne, de Victoria, 
C-B., Mme Paul Creurer (Ma: 
rie), de Melfort, et Mme Ed. 
O'Neill (Thérèse), de Kamloops, 
CB; trois fils, François et 
Yves, de Calgary, Alta, et A- 
lexis, de Peace River, Alta, Un 
fils, Joseph, la précédait dans 
{la tombe en avril 1965, Lui sur- 
| vivent aussi 34 petits-enfants et 
24 arriére-petits-enfants, 

Mme Tinevez était membre de 
la Congrégation des Dames de 
Ste-Anne depuis 1929 et en avait 
rempli les fonctions de présiden- 
te dans les tout débuts de la 
congrégation. 

Sincères condoléances À la fa- 
mille éprouvée, 


St-Hubert 


Dames d'Autel 

Le temps froid et l'état des 
routes ont empêché plusieurs 
dames de se rendre à la réunion 
des Dames d'Autel, le 25 jan- 
vier. Seulement que huit mem- 
bres étaient présents. 

M. l'abbé E. Toupin récita la 
prière, et ja secrétaire et la 
trésorière lurent leurs rapports, 

La présidente présenta son 
rapport sur une assemblée te- 
nue à Whitewood le 12 janvier, 
en vue des fêtes du Centenaire 
dans les régions environnantes, 

Mmes W. Jordens et F. Cou- 


ronné furent nommées pour 
rencontrer les ésentants 
des dames de la Ligue des Fem- 


mes Catholiques de Whitewood 
et des Chevaliers de Colomb 
des deux paroisses afin d'orga- 
niser une journée de prière, le 
dimanche 28 mai. 

La date du pique-nique pa- 
roissial fut fixée au premier 
dimanche de juillet. 

Les Dames d'Autel et M. le 


à examiner la 

le, et il fut décidé que leur pro- 
jet du centenaire consisterait à 
mega et à rénover ladite cui- 

e, 

Mme R. Istace s'est offerte 
pour préparer la couverture 
pour la Croix-Rouge afin de la 
piquer à la prochaine réunion 
du 22 février. 


ancienne matrone de 


trois Soeurs 
rigent l'école et la 


pital de Montmartre, Sask, et|"° 


. 


s'en est 


se a passé 16 mois chez nous et 
retournée 


enchantée et 


Jos. L'Heureux la Reine. 
rince fut Gilbert L'Heureux et 


Makamba à 200 milles environ rincesse, Marie L'Heureux. 
la ville capitale de Bujum- dy ent 12 tables de joueurs 
ura. de cartes. Les ts furent: 


Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu à la salle paroissiale 
Notre-Dame de Fatima le jeudi 
12 Lan 8 pr “us Dix-neuf 
mernbres, deux visiteuses et M. 
l'abl y taien Meota, tandis que le jeune Zane 
l'abbé L, L'Heureux étaient pré | rare de North Battle 

La présidente, Mme Wilvers, | ford, gagna une couverture. 
ouvrit l'assemblée par la prière Çù et R 
de la Ligue. M. l'abbé L'Heu-| M. et Mme Roland Bru se 
reux rla de la dévotion au |sont installés au viliage. 
Sacré-Coeur de Jésus: dévotion! Le dimanche 15 janvier, M. 
qu'il recommande À toutes les!et Mme Joseph Bru, accompa- 
familles catholiques. Il expliqua Le leurs enfants, Henri et 
l'intronisation du Sacré-Coeur , sont allés voi, leurs fille 
au foyer et demanda À cel.let gendre, M. et Mme Alvin Nel- 
les qui désirent que cette céré-| son, à Saskatoon. 
monie se déroule dans leur| Les visiteurs de la fin de se- 
foyer, de contacter Mme N.A.|maine du 21 janvier furent Hu- 
Parent ou Mme Henri Poirier, | bert qu et Bernard Blan- 

Il y eut ensuite lecture des|chette, Saskatoon, chez leurs 
minutes de la dernière assem-| parents. 
blée par la secrétaire, et présen-| Huguette L'Heureux est de 
tation des rapports de la tréso-! retour de Calgary et demeure 
rière et des différents comités. ! chez ses parents. 

Mme Parent annonça que des) M.et Robert L'Heureux 
prières seraient récitées en l'é-| sont allés visiter des parents et 
glise Notre-Dame de Fatima le| amis à St. Walburg. 
vendredi 10 février, à 2 h. p.m.| Liliane Duhaime a subl une 
à l’orcasion de la “Journée del opération à l'hôpital de North 

rière mondiale”. Mme Aimé|Battleford, Elle est de retour 

motte, du comité du cente-| chez elle en bonne voie de gué- 


ler prix, Mlle St-Amant 
et M. Gilbert L'Heureux: 7 
de consolation, la Rév. Sr Ma: 
rie-André et M. Fernand L'Heu- 


reux. 
Les prix du tirage allèrent À 
M. et “4 Benoît Cadrin, de 


curé ont passé gun Des AI 


driers sont disponibles dans les 
maisons de commerce de Red- 
vers. 

En vue de préparer la Jour- 
née de prière du 10 février, un 
comité, composé de M, l'abbé 
L'Heureux, Mmes N.-A. Parent, 
H. Poirier, J. Wilvers, A. Lamot- 
te, C. Dautremont et R, Martel, 
s'est réuni le lundi 16 janvier. 
Les groupes invités à y prendre 
part étaient les dames de la Li- 
gue de Wauchope et Bellegarde 
et les dames des églises unie et 
luthérienne de edvers, Le 
“Thé”, id l'occasion, était ser- 
vi par le groupe no 3 à la salle 
paroissiale, 

Mmes V. Freçon et H. Gar- 
nier visiteront les malades à 
l'hôpital. Mme M. Freçon clé- 
tura l'assemblée et les prières 
furent récitées, 

Mme Savoie, de arde, 
donna une démonstration sur 
la confection de bandes pour 
pansement et comment les en- 
rouler, Elle expliqua aussi com- 
ment faire parvenir des bandes 
aux missions qui s'occupent des 
lépreux. 


H. Lamotte et Henri George, 


lieu le 9 février et le goûter se- 
ra servi par Mmes Aimé Lamot- 
te et Jos. Perreaux, 


Baptèmes 

Le 4 janvier: Cathy Marga- 
ret, fille d'Ivan Matthewson et 
d'Helen Zelionka, née le 23 dé- 
cembre. Parrain et marraine, 
Harvey Matthewson et Marga- 
ret Zelionka, oncle et tante de 
l'enfant. 

Le 22 janvier: Richard-Jo- 
seph, fils de Paul Sylvestre et 
de Jeanne Martel, né le 26 dé- 
cembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Robert Clint, de Vic- 
toria, C.B., représentés par Jo- 
seph et Elaine Martel, tous on- 
cles et tantes de l'enfant, 


Çà et là 

Félicitations à M. et Mme Ar- 
mand Moreau à l'occasion de 
la naissance d'une fille le 8 jan- 
vier, premier bébé de l'année 
centenaire. 

Félicitations à M. et Mme 
Vernon Hirsch (Vivian Lan- 
dry), mariés à Redvers le 30 
décembre, 

M. René Freçon est parti en 
voyage au sud des Etats-Unis, 
FH 0 78 de M. et Mme Réal 
de Fertile. 

M. Jos. Martel est retourné 
à Victoria, C.-B, après avoir 
ra un mois chez ses parents, 
. et Mme Roland Martel. 


Gravelbourg 


Va-et-vient 

M. et Mme Jean Gauthier et 
Mme Irène Huel sont revenus 
de la Californie après y avoir 
passé quelques semaines de va- 
cances, 

M. et Mme Louis Samoisette, 
autrefois de Palmer, sont partis 
prendre résidence à gary, 


ta. 

Mme Gérald Houle et sa filie, 
de Calgary, étaient en prome- 
nade chez leur mère et grand- 
mère, Mme P, Tougas. 

M. et Mme Sylvio Laverdière 
sont revenus de Calgary après 
une courte visite. 

M. Roland Boisjoli, fils de M. 
et Mme Moïse Boisjoli, est ac- 


naire, rapporta que les calen-|rison. 


Le goûter fut servi par Mmes | amis, 


La prochaine assemblée aura Dupuis; Alphonse, Angel, Lau- 


Léonard Beaulieu, de Makwa, 
demeure avec le R. P. A. Mer- 
cure, OM, et fréquente l'é- 
cole de Vawn. 

MM. Eddie Gagné et Dassise 
Héon sont allés en voyage en 
Colombie - Britannique et aux 


Etats-Unis, 
Le 17 janvier, plusieurs famil- 
de Jackfish assistèrent à un 
banquet À la salle de Meota. 
Des discours intéressants furent 
prononcés par MM. Steve Sula- 
tisky, Stuart et Herb Sparrow. 
Le mardi 24 janvier avait lieu 
un shower organisé par Mme 
Roland Corbeil, aidée de Mile 
Emilienne Baillaregon, en l'hon- 
neur de Mille, Annette Dubois. 
Un grand nombre de parents et 
d'amies était présent, L'héroïne 
de la fête reçut de nombreux 
et utiles cadeaux. La soirée se 
termina par un délicieux goû: 


Cut Knife 


Ch et là 
Etalent chez leurs parents et 
dernièrement; Thérèse 
Dupuis, chez M. et Mme Lucien 


rent et Lionel Dupuis, chez leur 

re, M. Hildège Dupuis; Bar- 
ara Barsalou, du couvent de 
Prince-Albert, chez M. et Mme 
Lloyd Barsalou; Paulette Foisy, 
chez M. et Mme Eugène Foisy; 
M. et Mme Donat Lessard, de 
Delmas, et M. et Mme Marcel 
Lessard, de Saskatoon, chez M. 
et Mme Lucien Dupuis. 

M. et Mme Lucien Dupuis et 
leur famille se sont rendus à 
Delmas, le 14 janvier, pour fê- 
ter le 4Ge anniversaire de ma: 
riage de M. et Mme D, Lessard, 
père et mère de Mme Dupuis. 

Les familles Joseph, Lucien, 
Armand et Hildège Dupuis, ain- 
si que Mlle Desmarais, ont eu 
la triste nouvelle du décès de 
leur oncle, M. J h Morin, 
de Mariapolis, Manitoba, sur- 
venu le 7 janvier, MM, Josep 
et Lucien Dupuis et M. et Mme 
Armand Dupuis, ainsi que Mme 
Robert Forest, de North Battle. 
ford, et Mile Délima Desmarais, 
ont assisté aux funérailles, 


La 
———_—_—_— 


Ps 


lonté, Nous l'avons vu partir 
avec quelques regrets, récipro- 
ques. Mais que vouleævous, la 
Vieille capitale à tant d'attraits! 

M. Dumont e, directeur. 
gérant, est rent ses vacan- 
roma la mr quon re 

avoir pa un mois au 
Texas, il a pu apprécier À son 
retour la température fraîche et 
ravigotante de l'Ouest canadien 
au mois de janvier, Changer 
de climat en si peu de temps, 
en quelques heures, on risque 
d'attraper un chaud et froid, 
mais heureusement le patron 
est encore solide, Quant À nous, 
pour notre récompense, nous 
avons fumé quelques cigarettes 
américaines. Ce sont des ca- 
deaux qui s'en vont en fumée, 
mais ce sont des cadeaux quand 
même. 

CFRG a été sur les “lieux”, 
vous voyez ce que je veux dire, 
en plein milieu d'une tornade 
commerciale, Une profusion de 
meubles, de canapés, de chai- 
ses, de fauteuils, de mobiliers 
de chambres à coucher, de salles 
À manger et de chambres à 
faire autres choses, bref, tout 
ce qui sert à remplir une mai- 
son pour rendre la vie com- 
mode aux humains était exposé 
au nouveau magasin Legault à 
Gravelbourg. Cette exposition, 
genre “braderie”, soutenue par 
une publicité sur place, est une 
excellente formule. 

Il suffit d'un gars qui n'a pas 
froid aux yeux, du toupet et 
du bagout à revendre et vous 
êtes sûr de votre affaire, 

Le gars (toupet et bagout 
réunis), nous l'avions sous la 
main. 

Cette forme de reportage sur 
place n'est pas nouvelle, mais 
néanmoins, un des moyens pu- 
blicitaires les plus puissants, 
C'est une vieille recette bonre 
comme toutes les vieilles recet- 


tes, 
M. M. 


DENTISTÉ 
Chombre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg. 


J. M. Cuelenacre. Q. C. 
K. Eeeum. BA. LL.B 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 
J.-E.-L. Lamontagne 
B.A., B.C.L., LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


ee 


M. A. SIMONOT 
B.A,, LL.B. 

Avocat — Notaire 
Bureou: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


. 
, MacKenzie 
falon funéraire de Prince-Albert 


W., T. Beaton, 
H, J. jordan — H. J. Paulhus 


138, Je rue Est  Tél.: 763-8488 
Ici on parle francais 


J.R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
d9-13e rue Ouest, Prince-Alert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H:-R Boucher D. j. MacLaurin 
Tél: 763-6444 25, 11e rue Est 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$1,092,89:5.00 : 
Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 


canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


| tuellement en Allemagne. 


Mie Louis Dole ot Miné L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 


catrisante sans pareille pour la r& | I] n'y eut pas d'élections, car | pratiques pour leur faciliter la! 11 fut décidé qu'une partie de 


traction des hemorroïdes, le soulage- | 
ment de la démangeaison et la cica- 
tnisation des tissus. 

Cette substance ne fait 
ser Les douleurs locales: 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
Won notoire des hemorroides. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
Plusieurs mois. 

Certe substance aux effets si bien 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
side rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
n en vente dans toutes les bonnes 

armacies et s'accompagne d' 
œûre de remboursement, g 


qu'apai- 
ns nombre 


tous les membres des comités 
furent réélus pour un nouveau 
terme. Les directeurs sont: Ray- 
mond Legal, président: Lucien 
Legal, vice-président; Alphonse 
Farm lfred Gauthier et 
Charles Legal: comité de cré- 
| dit, Louis Fiola, Ernest Desro- 
{siers et Léon Dornez; comité 
ide surveillance, Mmes Lucien 
| Legal, Ernest Desrosiers et 
| Claude Lansard. i 
| nr de A5 ie 
et ga par M. ola. 
Grand merci à Mme René 
Desrosiers, gérante, et à son as- 


| dévouement envers la Caisse. 


Le tout se termina par un 


| succulent goûter. 


chose, et comme le dit le dévoué 
pasteur, le service à l'autel est 
un peu comme un petit sémi. 
naire et ne peut qu'élever l'âme 
vers un idéal auquel toute âme 
bien née doit viser, 


Vancouver 
Décès de Mme KR. Campean 
Mme Ruth Campeau, ancien- 


| 


nement de St-Boniface, Man. est |cien Paulhus à l'occasion de la | 
décédée à Vancouver le 26 jan-| naissance d’un fils. 


vier, à l'âge de 73 ans. 
La 


peau, 
1 Jack. 


Bellegarde 


Prompt rétablissement à Mme 
Albert Freçon et M. Vital Ti- 
nant, hospitalisés à Regina: à 
MM. Albert George et Jos. Pier- 
raud, ainsi qu'à Mme Jules Gof- 
flot, patients à l'hôpital de Red- 
vers. 

Félicitations à M. et Mme Lu- 


Le dimanche 29 janvier avait 


lise était remplie. 
élicitations à Mme Trefflé 


cartes aurait lieu au mois de 
février. La date sera choisie par 
les différents groupes, à leur 
discrétion. 

M. le curé dit quelques mots 
des avantages que les Dames 
d'Autel auraient à joindre la 
Ligue des Femmes Catholiques. 


| Mmes U. Brûlé et E. Gatin 
| servirent le goûter, 
| anse 


La danse-cabaret du souscon- 
seil des Chevaliers de Colomb 
de Whitewood et St-Hubert, 


défunte laisse dans le|lieu la bénédiction des enfants.| avec souper à la dinde, tenue 
deuil, outre son époux, M. An-| La ternpérature étant clémente, | à la salle de la Légion de White- 
sistant, son époux, pour leur! äré Campeau, sept fils, Léo, |! 
| Paul, M. l'abbé Raymond Cam:-| 
René, Jerry, André et} Roussel qui a fait 3,000 æhape-| Kennedy, Windthorst, Kipling, 
Îlets pour les missiuns, 


wood, fut un succès. Des frères 
Chevaliers étaient venus de 


| Moosomin et Redvers. 


Gagnon sont parties pour l'Est 
où elles demeureront., 

M. André Duprat est actuel- 
lement hospitalisé à Winnipeg, 


an. 

M. et Mme Jules Lizée sont 
|revenus d'un congrès tenu à! 
| Winnipeg. | 
| M. et Mme Roger Pittet rt 
|leur famille sont revenus du! 
| Manitoba où ils ont passé les| 
| Fêtes, 


L'homme s'est fait des devoirs 
qui passent sa puissance et qui 
emportent son coeur au-delà 
convoitises de ses sens et des 
|curiosités de son esprit. C'est 
l'au-delà qu'il désire, — Taine 


ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ca montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
"Service de Sécurité Familiale" de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M, Cléas Duperrsault, propagandiste, 
909, Cavers, Saskatoon 
Tél.: 244-0693 


St-Bonitoce, le 2 février 1967 


Billet de jeudi 


L'oeuvre romanesque 
de Gabrielle Roy 


Si Gabrielle 


AE. 4 
tation que rl À elle ne l'a 
Su la premiére 

t roman 
ciére du français et 
cela tient, 


en ver- 


trouvait six ou 
une dizaine de 1! 
giratoires au rythme trépldant 
Pet adunthrtnte Anne. drame 


Elle est danseuse à 


diplôme universitaire en art 
eommerclal C'est également 
une danseuse professionnelle à 
gogo. Après avoir dansé quel- 
uefols. au cours de réunions 

‘amis ou bals d'étudiants, on 
lui a suggéré d'en faire une 
tarrière, 

Au mols de mal dernier, après 
avoir fêté son Zle anniversaire 
de railssance, elle co 
donc À danser professionnel 
ment sous le nom de 
Anne. 

Mais cette carrière de courte 
durée se termina le 7 janvier à 
Fargo, Nord-Dakota. 

Barbara, nom qu'elle préfère 
pour ses activités, s'est rendue 
ensuite À Montréal pour suivre 

cours de formation comme 
pitense au Pavillon Indien de 

Expo ‘67 qui s'ouvrira en avril. 


Dans le domaine vestimental- 
re, la jupe est en voile de dis- 

raître, Déjà rapetissée sous 

rme de minik-fupe, elle est ré- 
duite cette année à des 
tions minuscules, et l'on 
s'attendre à sa fin p 
Sa survivante, la longue blouse 
ou tunique, demeure sau- 
bk la situation le pos- 


Les collections de mode prin- 
tanière, à New York, ont pres- 
LL ce he espoir . sur- 

ur la jupe, un espoir par- 

ticulièrement caressé par les 

femmes de plus de 25 ans ou 

dont le poids er 2 d 125 livres. 
+ 0 


— Dis donc, fe 
peux me prêter ollars jus- 
qu'à la prochaine paye? 

— Ben.,, C'est quand la pro 
chaine paye? 

— J'en sais rien, C'est toi qui 
mes À ee 


Quand une recette contient | 44 


une certaine quantité de beur- 
re fondu, mesurez le beurre 
avant qu'il soit fondu et non 


+ # + 


Les peaux de chamols restent 
souples si on les lave, après 
usage, dans de l'eau salée, après 
quoi on La ser Ver sun à l'air. 

0 


Plusieurs boîtes et eubes ont 
des couvercles en ue de 
couleurs et de formes intéres- 
santes, Si votre enfant est assez 
vieux ae s'amuser avec ces 
petits objets sans risquer de les 


mot — où quelqu'un les lui 
souligna, et elle t son 
DR ap- 


impression crédibil 
par l'accurnulation de détails 
vus et vécus, plutôt qu'une 


M qe te Dpt. 
u'àa un dans au 
de Willa Cather, d Eias- 


ou Martha Ostenso, mais 
voir en elle l'au- 


ther, la plus puissante des 
romancières régioralistes du 
Nebraska, {1 est curieux com- 
me son Ô !, par ex- 
emple, se roche de La 
Petite poule d'eau. 

Malgré un écart de 37 ans, 
car la première édition d'O 
remonte à 1913, au 
moment où le régionalisme 
littéraire des Etats-Unis se dé- 
tachait de ce qu'on appelle ou- 
tre-frontière l'école la cou- 
leur locale, 

Dans son roman, d'ailleurs 
son premier, Mlie Cather ex- 
ploite un thème qui ressemble 
de près À celui de Gabrielle 
Roy dans sa Fetite poule 
d'eau. 

Elle y décrit la vie primiti- 


Coffret 


de 


Posette 


et lui remettre lorsqu'il 
ver reme 0 u Lu en: 
treprendra une consiruction 


— Vous ne pouviez pas vous 
contenter de le frapper avec le 


manche ? 

— Je l'aurais fait s'il s'était 
contenté de me mordre avec sa 
queue. 

+ *# + 


Pour manger des olives on 
rend celles-ci dans le plat qui 
contient aves la fourchette 
ou la cuillère que l’on y a mise, 
on les dépose sur son assiette, 
mais on les prend ensuite avec 
ses doigts pour les porter à sa 
bouche, 


+ # + 
Un sourire donne &1 repos à 
l'être fatigué, rend du courage 
us découragé, console dans 
la tristesse et est un antidote 
de la nature pour toutes les 


ines. 
pe Autry 


Place 1 Lu s tit 
z sur le un pe 
plat rempli de vinaigre pour 
qu'il one + fortes odeurs. 
+ 
Si on dit à une jeune fille mo- 
derne: votre chevelure ressem- 
D Xe Le orgue fope 
pas. ne connait pas Ça, 
une vadroullle, 


+ + + 
Ce qu'on dit: Boom. 
Ce qu'on doit dire: Fièvre éco- 
nomique. 


je 2 P À pe Liberté el j 7. Patriots di 


Coeurs, 


et 
chrysanthèmes 


par 
Doris Faber 


Reprodult avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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Elle se troubla alors. Elle s'é- 
tait donc trahie malgré tous ses 
efforts, par son regard, le mou- 
vement de ses lèvres et peut- 
être même son silence ou Phi- 
lippe n'avaitil pas surtout le 
don merveilleux qu'inspire l'a- 
mour, celui qui consiste à pré- 
voir, à saisir les joies et les souf- 
frances de l'être cher? Lorraine 
s'était promis “d'oublier un peu” 
Ralph et cependant il restait 
présent. Elle murmura: 

— Philippe, vous savez... 

— Oui, mon aimée. 

Sa voix caressait, captivait, 


volcans 


je l'ai pensé. C'est de Ralph que 
viendra la solution. 

Philippe se tut, Lorraine eût 
désiré qu'il la prit dans ses bras, 
qu'il baisât son visage, ses lè- 
vres qui avaient connu, un au- 
tre soir à Tokyo, le sceau brû- 
lant des lèvres de Ralph. Pour- 
tant, elle était reconnaissante à 
Philippe de sa maîtrise: il lui 
laissait son libre arbitre, respec- 
tait ses ultimes décisions. Il sou- 
haitait autant qu'elle les gestes 
de tendresse, cœ parc, cette nuit, 
ce clair de lune étaent tro 
émouvants. Elle ne put se d 
fendre de lui exprimer ce qu'elle 


mais il ne bougeait pas, sem: | avait, si vite, aimé le plus en lui: 


blait ne regarder que la pous- 


sière lumineuse du rayon de! 


lune effleurant le lac. Lorraine 
dit, avec une obstination douce, 
désolée: 


——.. ]l m'est impossible 


— ]nutile 
Fout ce que 


œ! 
l'abandonner à son sort sans| 
explication, Il compte sur moi.| 
de vous débattre. |re froide, 
vous pouvez dire, | fa. 


— Vous êtes si fort, Philippe, 
si droit, si stable. Même le côté 
un peu secret de votre carac- 
tère ne m'effrale pas. Avec vous, 
Coton 2 x der age 
eure que la vie m'a faite... 

Il posa sa main sur celle de 
Lorraine, sp uyée contre la pier- 

{a serra, la réchauf 


|| l'ai épousée 
|| Nous avons eu une petite fille. 
| Voilà pourquoi j'ai pour Prune 


ve du Nebraska des débuts, 
montrant ensesnble les lmmi. 

venus des quatre coins 
u globe, à la d'une 
forme de vie commune: Alle- 


deux de la 
lité de Roy, le cita- 
din et le campagnard, et elle 


et sauvage Manitoba qu'elle 
connut jeune, et qu'elle paraît 
regretter dans sa solitude de 
Québec 


Elle retourna un jour À ce 
nord de sa province natale, 
pour le retrouver plus pau- 
vre, plus vide, plus désolé et 
aba: é que jamais, au 
point qu'elle le reconnut à 
peine, qu'il lui fut même im- 
pee de se rendre à l'Île 

sa Petite poule d'eau, 

Elle en revint la bouche 
amnère, le coeur meurtri. 

Le livre de Monique Ge- 
nuist éclaire d'un jour neuf 
l'oeuvre de Gabrielle Roy. 

Non seulement montre:t:il 
les diverses facettes de celle. 
ci, mais il indique comment 
la romancière peut être tra- 


vailleuse, 
secret premier 


C'est JA le 

de sa réussite 
L'ILLETTRE 

(1) Le Cercle du Livre de 


France, Montréal, 


—— 


Les consells d'une relne …… … 


Voici les conseils que Carmen 
Sylva, reine de Roumanie, ap- 
plique à la reine du foyer! 

1— N'entamez jamais une dis- 
pute, Mais, si vous en avez une, 
ne lâchez pas avant d'avoir ré- 
glé la question une fois pour 
toutes, sans vous réserver d'y 
revenir à l'occasion! 

2— Ne perdez jamais de vue 
que vous êtes la femme d'un 
homme et non pas d'un dieu. 
Donc, ne vous tourmentez pas 

de ses faiblesses, 
— Etablissez votre bu 


mandes 
4—S'l a bon coeur, n'oubliez 
de vous dire qu'il a aussi 


pee at 

nn à Rage ec vf 
a aguencs hr en ren 
pas souvent toutefois, per- 
Cela ne vous coûtera pas beau- 
Le AT ln os a 


' 
8 N'oubliez pas qu'il sera 
très heureux de pouvoir, 
fois, causer avec vous de ti 
que d'art ou des événements 
QUE, Fr au courant! 


8-— Faites-lui, pas rare- 
ment, un compliment ALES 
lui entendre que vous commet- 
tez, vous a quelquefois des 


erreurs. 

9— S'il est bon et actif, soyez 
une camarade pour lui. S'il est 
lourd et lent, soyez pour lui une 
amie et une conseillère, 

10— Montrez-vous pleine d'é- 
pe pour votre belle-mère, car 

ne faut pas oublier 3 votre 
mari l'a toujours aim ! 


Epouse avant que d'être rel- 
ne, soucieuse d'aimer et de ma- 
nier son mari au moins aussi 
bien que ses sujets, la souverai- 
ne de Roumanie nous sert là, 
en dix points, toute une ligne 
de conduite quant à l'harmonie 
du duo conjugal... Consolider 
son bonheur, de vingt-quatre 
heures en vingt-quatre heures, 
un cher souci qui devrait de- 
| meurer celui des couples de tous 


| les âges. 
Françoise-L. Roy 


"|, — Chérie, dit-il, pour l'amour 


| de Dieu, ne me croyez pas sans 
| faiblesse! Un remords m'a pour- 
| suivi pendant des années, c'est 
| pourquoi je me suis juré de ne 
plus défier le destin... J'ai été 
| marié... Oui, il importe avant 
|tout que vous soyez mon plus 


|| grand amour; cependant, j'ai ai- 


mé. C'est normal de la part d'un 
[homme de trentecing ans et 
l'on n'est pas jalouse d'une mor- 
te, 

— Je ne suis pas jalouse. Vous 
urriez plutôt être jaloux de 
iph que je n'aime pas vrai- 
| ment. Il vit, lui. Continuez, Phi- 


|| lippe ... Votre femme? 


— Elle s'appelait Chantal, je 
ge vingt-deux ans. 


une âme paternelle. Ma fille 


| Adolescent, j'étais destiné à la 
Marine de guerre. Nous, gens 
de la Dordogne, avons beau être 
loin de l'Océan, il nous a attiré 
depuis quatre générations, Si l& 
vocation d'artiste a été en moi 
la plus forte, j'ai gardé de mes 
ascendants pe des pays de 
mystère, de uction et de vio- 
lence, en particulier l'Extrème- 
Orient. Mes premiers tableaux 
recréent des paysages d'Indochi- 
ne. Alors, là-bas, c'était la guer- 
re, mais j'ai couru le risque. 
Seul, j'en aurais eu le droit, 
mais je n'étais pas seul. Chan- 
tal a voulu cons nat Aou Cer- 
{tes une séparation plusieurs 
mois eût été douloureuse, toute- 
fois, ne me suis-je pas montré 
égoïste en acceptant cette solu- 
tion Pr logique? J'é- 
tais si jeune! Je croyais à la 
chance, je oh sg pas l'é- 
preuve. Notre petite fille se por- 


-| tait bien au Tonkin. Chantal vi- 
ivait sans peur à Hanoï. Elle! ment je l'ai même supporté. | 


n'est pas arrivée à son Age...|tée 


IOTE 


Casserole composée de restes 


et de nouvelle 


Le fait de découvrir une re- 
cette de casserole nouvelle et 
différente à ce temps-ci de l’an- 
née suffit à relever notre moral, 
et quand celleci complait au 
budget en suggérant l'emploi de 
restes de ou de mc 
elle est doublement la blenve- 


saveur de cette casserole réside 
dans le goût unique d'une soupe 
légumes j re sous enve- 
loppe nouvellement introduite 
sur le marché... une saveur 
qui poussera vos convives à 
vous demander la recette, 


C'est une casserole qui fera 

rler d'elle n'importe où... à 

table familiale ou à un buffet 
de réception, en vous assurant 
une réputation de cordon bleu 
accompli, 


Les ingrédients... nouilles, 
fromage, céleri haché, piment 
vert, re rouge et restes de 
volaille hachés,.. ne grèvent 
as le budget, même er ces 
ours où la hausse des prix ne 
connaît plus de bornes, et les 
éclats d'amandes qui la garnis- 
sent en font un mets raffiné, 
une aventure gastronomique. 
Quand il y a grand nombre d'in- 
vités, nous suggérons la prépa- 
ration de plusieurs petites cas- 
seroles (six portions) plutôt 
qu'une ou deux grosses. es- 
ci peuvent être sorties du four 
ur être servies à 
’excellence. 


Les jours fort chargés, cette 
casserole peut être p ée le 
matin et réfrigérée u'au 
cuisson, juste 


au besoin 


moment de sa 
avant le repas. 


soupe légumes 


Poulet aux amandes 


6 onces de nouilles moyenne 
grosseur (environ 3 tasses) 


1 envel de Soupe ton 
y ns Jardinière + 

1 tasse d'eau 

32 tasse de lait 

1% tasse de fromage en lan- 

guettes 


2 c. à table de shortening ou 
huile 


1 tasse de tranches de céleri 

1 tasse de piment vert en dés 

2 tasses de poulet ou dinde 
en dés 

4 + de piment rouge en 


1 tasse d'amandes mondées et 
tranchées 


Faire cuire les nouilles à l'eau 
boulliante non-salée, jusqu'à ce 
qu'elles soient tendres; égout- 
ter. Entre-temps, combiner l'eau 
avec le mélange à soupe dans 
une casserole, Amener à ébulli- 
tion, en remuant continuelle- 
ment. Laisser mijoter 7 minu- 
tes. Incorporer le lait et rame- 
ner à ébullition, en remuant 
continuellement, Ajouter le fro- 
mage à la sauce chaude et re- 
muer jusqu'à ce qu'il soit fon- 
du. Sauter le céleri et le piment 
vert dans le shortening ou l'hui- 
le. Mélanger nouilles, soupe de- 
venue sauce, légumes sautés, 
poulet ou dinde et piment rou- 
e. Verser dans une cocotte de 
pintes et garnir de tranches 
d'amandes. Cuire sans couver- 
cle au four à 375 degrés F. pen- 
ns 30 minutes. Donne 6 por- 
ns. 


Courrier de Louise Blanche 


“>| Evitez la graisse excessive 


en vous pesant fréquemment 


Tout d'abord savez-vous quel|gras ou ces sucreries qui vous 
ids une personne de votre|plaisent tant. Un beau teint, un 
eet de v grandeur devrait | oeil vif, une ligne gracieuse ne 


r? Naturellement si vous ne 

savez pas, il est inutile de 
lire le texte qui suit — il ne 
peut vous être utile, Cependant, 
si vous voulez vous renseigner, 
dites-moi votre âge, votre taille 
exacte et je vous dirai le poias 
moyen que vous devez peser, 

Lorsque vous saurez combien 
vous devez peser et que la ba- 
lance vous aura révélé que votre 

ids réel dépasse ce que vous 

vriez peser, vous pourrez y 
remédier dans la majorité des 
cas. Pas dans tous les cas, car 
il en est qui dépendent du mau- 
vais fonctionnement des glan- 
des et de tels cas relèvent de 
la médecine et non des soins 
de beauté. 

Les instrûments dont vous 
avez besoin pour réduire votre 
avoir-du-poids vous les connais- 
sez bien, puisque vous en faites 
usage tous les jours. Ce sont 
le couteau, la fourchette et la 
cuiller — c'est dire que vous 
pouvez maigrir en mangeant... 
moins. Et c'est là la meilleure 
manière de maigrir d'une façon 
permanente. Les diètes vous fe- 
ront maigrir, certes, mais dès 
que vous avez repris vos mau- 
vaisses habitudes alimentaires, 
vous engraisserez de nouveau. 

Vous pouvez cependant faire 
la diète sans avoir à souffrir 
de la faim. Cessez de manger 
ces lourd poudings, ces aliments 


était aussi inconsciente que mol. 
Si je ne l'avais quittée, pendant 
une semaine, pour aller peindre 
un coin de la baie d'Along, je 
serais mort aussi... Une bombe 
— un de ces attentats affreux 
et absurdes qui n'atteignaient 
que les innocents — Ma femme 
et ma fille ont été tuées avec 
quelques autres... Non, Lorrai- 
ne, je n'aurais pas dû, par sim- 
ple amour de J’art...et un peu 
de l'aventure, exposer ces deux 
vies dont j'avais la charge, dans 
ce pays déchiré où le danger 
était permanent. J'ai pensé qu'il 
me fallait expier longtemps, 
seul, et surtout apprendre à me 
dominer, me contraindre, me 
former l'esprit, le coeur d'un 
homme, : sans oublier le jeune 
inconséquent ... Peut-être, bien- 
aimée ,ne vous ai-je pas méri- 
Lorraine luttait contre l'émo- 
tion. Ces aveux d'une belle âme 
tourmentée lui rappelaient des 
souvenirs amers. 

— Vous êtes trop sévère pour 
vous-même, protesta-t-elle et 
trop indulgent pour moi. Il fut 
un temps où j'ai pêché non par 
inconséquence, mais par révol- 
te contre le malheur et l'orgueil 
m'a peut-être conseillée, Après 
mon évasion de Hongrie, à pei- 
ne sortie d'un camp de person- 


combinaison, une solution de 
désespoir auprès de mon oncle, 
| le frère de ma mère alors pres- 
que aussi pauvre que moi: j'ai 


disparue afin de profiter de 
l'héritage qui lui revenait. Je ne 
| croyais léser personne, mais j'ai 
| admis une tromperie, L'excès de 
| souffrance m'avait conduite là. 
| J'ai eu horreur de ce mensonge, 
je me demande aujourd'hui com- 


nue, Le secret du succès de la 


nes déplacées, j'ai accepté une| 


pris la place d'une jeune fille | 


valent-ils pas ce léger sacrifice? 
Vous verrez que vous gagne- 
rez non seulement en apparence 
mais en énergie, Si vous ne 
vous sentez pas le courage de 
couper les desserts d'un seul 
coup, diminuez-en la consomma- 
tion graduellement — prenez 
des portions plus petites... de 
plus en plus “rage jusqu'à ce 
que vous cessiez complètement, 
Prenez en moins pour arriver 
à ce résultat si vous le voulez. 
Vous maigrirez moins vite, peut- 
être, mais vous avez pris dix 
ans à accumuler cette graisse 
qui vous encombre, vous pouvez 
bien prendre un an à la e. 
Lisez sans délai mon feuillet 
“L'obésité, terreur des femmes”. 
Je vous l'enverrai sur réception 
d'un 10c et vous y trouverez des 
indications quant aux aliments 
à éviter et ceux qui sont nour- 
rissants sans produire de grais- 
se excessive, Il contient aussi 
un tableau des poids et mesures 
normaux. 

On m'en fait la demande en 
adressant ses lettres, tout sim- 
plement à Cousine Blanche, 887 
Carleton, Chambly, Qué. Souve-. 
nez-vous que votre “cousine 
Blanche” ne désire que vous 
rendre service en vous rensei- 
nt fort exactement sur ce 
u'il faut faire et ce qu'il faut 


viter, 
COUSINE BLANCHE 


Mon oncle a retrouvé la voie 
droite et la compréhension, l'a- 
mour d'une femme, Je me suis 
refusée à profiter de sa situa- 
tion et je me suis vouée à la 
solitude, Moi aussi, Philippe, je 
voulais me châtier., Je n'ai eu 
quelque répit qu'en travaillant 
aux côtés de Thérèse Elloy dont 
je vous ai parlé. J'étais sans 
amour et sans joie, mais au 
moins, j'avais repris cette dis- 
cipline morale qui est le fond 
de mon caractère. Intransigean- 
te pour les autres, je le suis 
avant tout pour moi. La ten- 
dresse que j'ai pour Prune, vo- 
tre chère présence ont adouci 
mon pessimisme. L'amour seul 
pe érir cet orgueil que m'a 

spiré ma révolte dans la souf- 
france, Donner, tout est là. Je 
tiens maintenant la clé de la 
vie. Si Ralph a besoin de moi, 
mieux vaut me sacrifier à son 
bonheur que de penser d'abord 


au mien. 

La lune éclalrait deux visages 
tendus vers elle, Le silence lait 
à nouveau Philippe et Lorraine. 
Ils avaient appris l'un de l’au- 
tre _ toute âme a son repli 
d'ombre, tout être noble a sa 
faiblesse. Jamais ils n'avaient 
été si humains. 

Yveline et Tadao n'étaient 
non plus, comme disait la r- 
lette “des personnages de bois 
dorée”, L'Eurasienne avait ses 
caprices, ses rancunes; le Japo- 
nais son obstination, sg vd 
| préjugés dus à son origine aris- 
tocratique. Il était temps pour 
jeux aussi de montrer toute la 
| qualité de leur nature foncière. 
| tte nuit féerique les amena 
à ce dépouillement. 

Ils se risquaient sur la pre- 
mière terrasse du château. Ils 
|y apercevaient, entre les arbres, 
l'ombre lointaine, gigantesque 


mieux mon rôle. Je crois, enipris.., Je ne savais comment] 


+ 


”e 
| 
ri 
8 


; dans ces derniers cas, 


de 


mère doit se précipiter à! 


— 


’heure du lunch 


ur nourrir 
famille. üi 


espère qu'avec le temps les pro- 
fits seront plus considérables. 

Mme Treutler, secrétaire d'ad- 
ministration dans une sep A 
gnie d'assurance, a d'abord êté 
sténographe, deux semaifes a- 
près qu'elle et sa famille se fu- 
rent établies à Toronto, en 1954. 
Son fils, agé de 6 ans à l'épo- 
que, se débrouillait seul après 
la classe, mais pendant l'été, il 
fréquentait des colonies de va- 
cances,. 


Aide coûteuse 


L'aide familiale permanente, 
qui constitue probablement la 
meilleure solution est aussi la 

lus difficile à trouver, tout en 

tant d'un coût très élevé, Mme 
Curtis doit payer sl mois 
à la maternelle que fréquente 
son petit garçon de 4 ans. Elle 
estime que le coût de transport 
s'élève à $12 par mois, les taxes, 
les assurances et les honoraires 
rofessionnels à $75, ce qui lui 
se un résidu de $240, qu'elle 
emploie à défrayer le coût d'ins- 
ation d'une nouvelle maison. 
reg re À 4 
a en des 8, à 
découvert la le rare: une 
jeune fille qui fait office de gou- 
vernante auprès de ses trois en- 
ants, 

“La jeune fille reçoit un sa- 
laire de par semaine. Elle 
habite avec nous et est traitée 
comme un membre de la famil- 
le”, dit Mme Fautré. Mme Fau- 
tré travaille à son compte. Elle 
a ouvert son propre salon de 
beau son salaire contribue 
à payer l'installation de l'entre- 


prise, 
Mme Egon Frech, de Winnl- 
, doit r son enfant de 
trois ans à une dame qui habite 
dans le voisinage, moyennant 
$15 par semaine. Elle affirme 
pouvoir mettre de côté la moi- 
tié de son salaire, 
Pat Attenborrow, cuisinière 
dans un restaurant de Vancou- 
ver, n'a pas d'aide domestique, 
Elle travaille pour aider à dé- 
frayer les dépenses de la famil- 
le, mails, comme elle et son mari 
dépensent davantage à cause de 
as certai- 
e la chan- 


son salaire, elle n’est 
ne que le jeu en 


Grande fatigue 


Mme Attenborrow ne croit 
pas que sa double tâche nuise à 
son travail, mais elle se plaint 
de ne pas voir assez souvent 
son mari et ses enfants, “Je suis 
fatiguée toute la journée. Je 
n'ai plus d'énergie pour entre- 
tenir ma maison, mails je le fais 
quand même et je suis toujours 
sous pression, C'est la précipi- 
tation qui me fatigue le plus”, 
déclare Mme Attenborrow. 

Mme Richard Loiselle, insti- 
tutrice d'Halifax, déclare man- 
quer de sommeil depuis qu'elle 
a FopcR son travail, mais qu'el- 
le aime travailler. “Je connais 
des fenimes qui sont heureuses 
de rester à la maison, Je sais 
qu'il est faux de dire qu'une 


du volcan Asama dont le cra- 
tère se couronnait de lueurs ro- 
ses et beaucoup plus près, la 
route qui longeait le domaine, 
serpentait et s'enfonçait dans 
une gorge. 

— Mes aïeux tenaient, ici, té- 
te aux brigands qui hantaient 
ces es, dit Tadao, Les Oda 
avaient donné à leur demeure 
cette allure de forteresse pour 
se défendre contre les incur- 
sions. Mais nous avons eu un 
ennemi plus redoutable, qui nous 
menace encore: le volcan. Je me 
rappelle ma peur étant petit 
lorsqu'il gro t et répandait 
sa lave. On voyait sur son flanc 
une longue traînée de feu et 
nous nous attendions toujours 
à sentir le sol trembler, Mon 
père m'obligeait à maîtriser ma 
crainte indigne, disaitil, d'un 
homme de ce pays qui triom- 
phe des typhons, des raz-de-ma- 
, de tous les cataclysmes, 
sans cesse ravagé, sans cesse 
renaissant ... 

Yveline écoutait son compa- 
gnon avec un soudain respect, 
proche de la ferveur. Elle dé- 
couvrait que, si elle aimait par- 
dessus tout la France, la patrie 
de sa mère la séduisait par bien 
des aspects. Fax va s'inquié- 
ter constamment cette ren- 
contre de deux races plutôt que 
d'en accepter la fusion? Ses pa- 
rents s'étaient unis par amour. 
N'avait-elle pas trop souvent ou- 
blié qu'elle était le produit de 
cet amour? Ses propres peines 
de coeur l'avaient rendue injus- 
te, La façon confiante dont Ta- 
dao s’exprimait, le clair de lune, 
la beauté de ces montagnes l'a. 
menaient à la bienveillance. Elle 
dit, avec une ombre de timidité: 
— J'ai réfléchi, Tad... Je fe- 
rai mon possible pour jouer 
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msn Les Nantals ont einq en- 
ants, dont les âges varient de 
6 à 13 ans. Le salaire de Mme 
Nantais est suffisant pour aider 
4 le coût des frais de 


scolarité des enfants. 
des femmes qui 


La pu 
is itra me ge m2 le support 


moral que leur accorde leur ma 
ri, mais quelquesunes se 

qu'on ne les aide pas suf. 

dans les travaux mé 


nagers, 
Mme Roland Co meau, de 


-{Chariesbourg, Qué. est institu- 


trice à plein temps, de même 


.|que son mari, Celui-ci la cuellle 


égoïs-|au sortir de l'école. Quelque- 


M 
rpétuellement fatiguée, et 
pe” je ne lui reste -cho- 
se de son A siege 
Hélène Nantais, officier d'in- 


"| formation au gouvernement fé- 
déral, travaille parce que ça lui 


fois, Îls font ensemble certains 
travaux pour l'école, et M. Co- 
meau aide sa femme à essuyer 
la vaisselle, 

Mme Comeau, qui a deux en- 
fants, Agés respectivement de 
4 et 18 mois, a retenu les ser. 
vices d'une bonne, qu'elle traite 
comme la soeur aînée de ses 
enfants. 


Coutéit:cl 


Q. — Vos réponses et conseils semblent si réconfor- 
tants que je veux vous poser une question. La table “Ouija” 
qu'on appelle aussi jeu ou planche est-elle défendue par la 
religion? Si oui, pour quelle raison? Peut-on l'essayer? Vo- 
tre réponse mettra sans doute fin à une discussion. Merci, 


Curieux. 


R. —- I! y a tellement longtemps que je n'ai entendu parler 
de la table “Ouija” que je croyais franchement qu'elle n'exis- 
tait plus. Elle entre dans la catégorie des phénomènes qui 
résultent des exploits des “tireuses de thé ou de cartes”, Lors 
que le “Ouija” fit son apparition, il y a nombre d'années, les 
autorités religieuses avaient déconseillé son usage, car les 
gens crédules attachaient trop d'importance À ses sol-disant 
prédictions. Vous savez, il ne nous appartient pas de connaitre 
l'avenir, Je ne crois pas que, de nos jours surtout, ! y aurait 
de mal à essayer le “Ouifa” en tant que jeu. T1 s'agit de ne 


pas croire aux insigniflances 
mains des participants. 


prédites par la poussée des 


NN UN 
Q. — Mon ami et moi projetons de nous marler en 
septembre. Nous sommes d'avis qu'un mariage dans l'inti- 
mité nous plairait plus que tout le tralala d'un grand ma- 
riage avec toutes les dépenses et les fatigues que ses prépas 


ratifs comportent. Nos parents sont absolument ho 


és. 


Ils veulent à tout prix, et je dis cela littéralement, les gran 
des fêtes, Ils prétendent que nous allons insulter tous nos 
parents et amis et que, à moins d’un deuil dans l’une ou 
l'autre famille, cela ne se fait plus. Nous voudrions plutôt, 
que tout l'argent qu'on dépenserait de part et d'autre, on 
nous le donne pour faire un bon paiement initial sur une 
maison et un assez beau voyage de noces. Croyez-vous que 
nous soyons si peu raisonnables? Un conseil de votre part 


nous aiderait peut-être auprès de nos 
tent beaucoup vos opinions, Merci, — 


art qui respec- 


R.-— Vous ne manquez pas du tout de bon raisonnement, 
Je vous crois, au contraire très sérieux, et je connais nombre 
de parents qui seraient fort heureux que leurs enfants éproue 
vent les mêmes désirs, Trop de jeunes veulent envers et con- 
tre tous des mariages très dispendieux, que leurs parents ou 
eux-mêmes puissent ou non en faire les frais, Et, malheureu- 
sement, combien de parents et de jeunes couples contractent 
des dettes pour arriver à leurs fins, Comprenez-moi blen, je 
ne suis pas anti grands mariages, Je les trouve très beaux 
quand ils font le bonheur de tous. Puisque, dans votre cas, 
vous seriez plus heureux d'une simple cérémonie et d'une 
réception intime, vos parents devraient respecter vos désirs, 
Après tout, vous commencerez une nouvelle vie, vous fonderez 
un nouveau foyer et vous avez le droit de le faire de la ma- 
nière que vous préférez. Je ne vois pas que vos parents et 
amis seraient blessés. Comme moi, ne connaissez-vous pas des 
personnes qui sont d'avis qu'on abuse très souvent, au temps 
des noces, par des réceptions, etc. de l'affection et de la bourse 
des parents et des amis? J'espère que vous ferez le genre de 
mariage qui vous plaît, Meilleurs voeux de bonheur et bonne 


ES 2. 

Q. — La grande vedette Julie Andrews, qui a tourné 
“The Sound of Music”, “Mary Poppins”, etc. est-elle vrai. 
ment française? Il me semble bien qu’elle soit Anglaise, 
mais si vous pouviez le confirmer, vous nous aideriez à clore 
une discussion qui commence à être pour le moins aigre- 
douce! Merci. — Amateur de films. 

R. — En effet, Julle Andrews est Anglaise et avant de 


tenir des rôles en Amérique, tant sur la scène à New York, 
qu'au cinéma à Hollywood, elle jouissait déjà d'une grande 


chance, 


renommée dans son pays. 


effet, que je suis parfois un 
peu... empaillée. 

Rompant avec son naturel sé. 
rieux, Tadao eut un rire très 
jeune, 

— Je ne me serais pas per- 
mis d'ernployer une expression 
aussi peu flatteuse, 

— Si, si “empaillée”, c'est 
bien cela. 

Yveline s'appuyait contre un 
créneau. Un petit crapaud folà- 
tre effleura sa main, À ce con- 
tact froid et visqueux, elle fit 
un bond de biche peureuse et 
ce bond la jeta contre Tadao, 
I n'osait refermer ses bras sur 
elle, se rappelant la vive réac- 
tion du jour précédent. Mais la 
tête d'Yveline, qui avait heurté 
son épaule, s'y posait mainte- 
nant avec douceur et insistance. 
Il respirait le parfum des che- 
veux flous de la jeune fille, In- 
capable de résister à la tenta. 
tion, il y plongea son visage. 
Elle eut un soupir heureux et 
avoua tout bonnement, en un 
murmure: 

— Je crois que Le suis une 
dinde, Je me sens trés bien ainsi. 

Elle se retourna, mit ses bras, 
d'un geste spontané, autour du 
cou de Tadao stupéfait et ravi, 

— Voilà un petit acompte sur 
le plus joii des produits d'im- 


portation. 
Elle déposait ‘un baiser au 
coin des du jeune hom:- 


me. I] dit, lui aussi, à voix basse: 
_— Vous commencez à tenir 
très honorablement votre rôle, 
Elle l'embrassa de nouveau, 
avant de protester: 
— Mais je ne joue , J'ai 
senti hier que je m'étais con- 
duite comme une idiote; le re- 
gard de Lorraine me l'a ap- 


LOUISE 
SOS 


vous le dire. Biénheureuse lune, 
bienheureux domaine té, 
bienheureux crapaud! 


Les lèvres de Tadao erralent 
sur tout le charmant visage, 
Sais! d'un doute, {l s'enquit: 

— Vous croyez pouvoir m'ai- 
mer? 

— C'est déjà fait. I1 ne faut 

as m'en vouloir de mes rebuf. 
2 je ruminais pe déboires 

rance, ma cruelle déception, 
J'imaginais u'on chasse la souf- 
france en évitant l'amour, Le 
vôtre est contagieux, mais j'ai 
peur, Tad, d'être encore bles- 
sée ,., Votre mère m'a accueil: 
lie aimablement parce que c'est 
une “dame”, De là à me sup- 
porter comme belle-fille... 


— Ma mère est avant tout 
soucieuse de mon bonheur, Yvy. 

— Je suis pauvre et je ne suis 
pas une aristocrate, 

— Nous avons été ruinés par 
la guerre, nous avons n- 
né ce domaine, le coeur meur- 
tri, j'ai un métier qui n'aurait 
pas plu à mon père AUS 
2 ge Le Ê aîné 

n empereur, prince 
héritier n'a pas épousé une aris 
tocrate, Je ne su pe 

s 


l'empereur et vous 
adorable. 

T1 se tut, un instant, s'attarda 
à caresser les cheveux d'Yveli- 
ne. Il reprit enfin, avec effort, 
navré d'arracher son amie à une 
évidente euphorie: 

— Ma mère souhaite cepen- 
dant que vous abandonniez la 
carrière de comédienne. Elle 
estime que je serai plus heu- 
reux avec une épouse soucieuse, 
avant tout d'embellir notre vie 
privée, d'élever nos enfants, 


(à suivre) 


tévrier 1967 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Le Canada et l'Europe nouvelle 


URG — “Nous sa-: “Nous sommes convaincus, s- 
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Petites 


| Pour vos 


la été prononcé presque entière: | 

ment en anglais, mais un passa 

ge l'a été en français 
Invitation à l'Expo 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


Vol, Ne 4 


ON DEMANDE — Lot dans #t-Bont- 
pour construire résidence. As 


A LOUER — St-Norbert, Mi!, rue de 
l'Eglise Loge 5 piéces 
entrée privées 


A LOUER — Bi.Bonitsce, rue Len- | 


tevin, Logis: 3 piéces dant Le 
pouf. Cour nt prive . 
! u-n#-45C. 

A LOUER — Norwosd, 164, rue Kit- 
son, (Chambre meublée. Appeler 
21-912 apres 2 h. 20,  43-317-40C. 
A LOUER — St-Bonliace, rue Taené 
dans 
; ler 


DESIRE LOUER MAISON — 4 cham- 
 “o Me coucher r le ler mars, 
'adrewser à Ho M1, La Liberté 


Salle de A VENDRE OU A LOUER — Ste- 
Chaufiage | Ags 


: 


lo position de Directeur (trice) à 
l'institut Coilégial de Ste-Anne-des- 
ï | Chênes, Monitobo, pour le ler sep- 
43-35-77. | tembre 1967, 

Le solaire, pavé selon l'échelle 
en vigueur dans la Division. 

Dons lo lettre de demande on de- 


pour corunerce. S'adreser | 


çcaite 
À Yvan Allard: M} 


the Man Centre cunadien-tran- 

L cm prés église et école Maison 

fx pièces LA 175 x 130 Chautts- 

te: huile Eau à pression. Réser- 

voir à eau chaude Taxe raisonne- 
ble Signaler: 112-4977 

DAN-TS | 


A VENDRE — St-Bonitace, 4%4, rue | Bisson, $te-Anne, Mon., 422-5369. 
Langevin Mais 9 pièces Chauf- 
fage gaz Soubasserent complet | 
avec grande pièce Rénovée récem- 
ment Prés église, école et autobus 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 


4 rabonnable. ne "8 3 
2e pey Mall Center, Polo Park 
A VENDRE — \::ande-Pointe, Man. Winnipeg 12 
LU14 DUR, see n. Mason: 5 
ièces, chauflage ulle, au sou- 
awerment. Eau courante lle de A VENDRE 
bain. Lot: 00 x 220. Garage: 14° x 
À Lg Sue er - à ce M og “À lot paysagé. Ga 
ptiste ne: ’ 5 
"ais nv PS N1-MC, rage. Près de toutes commodités. 


et le Patriote, 619, avenue MeDer- | 
mot, Winnipeg ?, Man. 


A LOUER — Rue Kitson. Chambre | 


meublée. Pour jeune homme. #i-| fa 7: de toutes coimmodités. 
+ * | x M0, Signaler: CHapel 7- 
gnaler: 233-7745. 0-215-TF | ss -11245C. 
ER — x |LA vexvee AU PRINTEMPS — Cen- 
à JOUE je. pue, Lee M. [lire français au Manitoba, Ferme 


Immeuble. 
bureau, 1200 pieds carrés 


pour |} 
S'a- |! 
dresser à 54, rue Marion. Télé- 


phonc: 241-4301. 42-01-40, | lettre, Pas d'agents, S'adresser 


CP, 255, St-Lazare, mar" 


PENSION ET BOINS SPECIAUX 
r dame fée ou invalide 
na loyer catholique et de 

langue française dans un des 
beaux quartiers de St-Bontitace 
Faites vos réservations mainte- 
nant, Pour ee 
ments, signaler: 


etc. Signaler: 233-6876, 
LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE ST-BOXIFACE 


Je collactionne tous timbres 
postaux en aide à mes Missions. 


Veuillez adresser à: L'EXPO? Retenez vos chambres 
#100 par jour, swés de Montréal. 
RP. Isaie Desautels, O.ML, Bilingue lime Maurice Lapointe, 


Missionnaire, 
222 Vire Street North, 
Kenora, Ontario 


ries, Montréal, Qué, 


A VENDRE — St-Boniface, Près 
écoles Marion et Provencher. 
Maison: 4 chambres à coucher. 
Salle de récréation. Gaz, Bien 
décorée. Patio et garage. $15,- 
900, Vente privée. Signaler: 233- 
4576, 42-302-44C. 


Déchirez la feuille de papier sim- 
ple à 4 de pouce du timbre et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidez aux missions 

postez à: 

Bureau des timbres pour missions, 
Boite R-, 
Chambre 9504 - 272, rue Main, 
Winnipeg, Man, 


| 
| 
| 


A VENDRE — $#1500 comptant, 
Rue Bertrand, tout prés h our à 
Maison de ra : 2 étages 
complètement séparés. 3 pièces 
en haut, 5 en bas. Toutes com- 
modités modernes, Soubasse- 
ment propre, Chauffage: huile. 
2 p . Garage. Revenu 
mensuel: 200, Balance: termes 
faciles. Plein prix: 614900. Si- 
gnaler: 253-5975 après 5 heures. 

42-303-43C. 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. 
Ecrivez pour dépliants æratuits. 

C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona. Man. 
222-492 


Téléphone: À vendre 


À St-Pierre, bâtisse 30° x 90° 
au contre du village, avec ou 


HOVATZOS sons lot (ancien théâtre St- 
Mineral || ER, es À Tr 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsase et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


Contiez vos taveux électriques à 
HENRY"S ELECTRIC 
Henri Desrosiers. propriétaire 

412, rue Bertrand — 247-7227 

Installations — Réparations 


’ Chauffage 
St. Postes ESSO" Service PHANCÉMENT PAË 
rovencher et Taché INTERMEDIAIRE DE “HYDRO” 


Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétroult, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h pm 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman ei Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec =otre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H, McLean & Co. Ltd. 


le Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: WHitehall 2-4231 
Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 63, Si-Boniface, Mon. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Morion, St-Bonitace 
(près de l'hôte) Transit) 
Gabriel Tétrault. propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


MKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace 


PHARMACY 


243, rue Morion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Communiquer avers notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
186-5847 — le soir 774-6461 


a Liddl, € We Lid. 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
s ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet © Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile e Chevrolet 11 


e Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usogées “garontiez” 
de première condition 


MP. |A VENDRE Z St-Boniface. Maison: 
3 chambres à coucher, Garage. Bon 


assez moderne: % à 1 section, Prix 
raisonnable, Tous détails, première 


308-45P? 


|A VENDRE — St-Boniface centre 
Bon garage spadieux., Conviendrait | 
pour atelier de débosnage, de sou- 
dure, de construction mécanique, 
4-314-44C, 


requiert immédiatemert les services 
d'une sténo-dactylo bilingue possé- 
dant 12e année si possible. Expérien- 
ce préférable, mais pas essentielle 


5225. S'adresser par 
Timbres pour les Missions à M. A-A, Préchette, CP. 99 
St-Boniface, 43-315-43C, 


PROTEGEZ-VOUS D'ALLER A 


43-306-50P. | 


St-Charles — Rue principale. Bun- 
galow: 3 chambres à coucher. Ta- 
is mur à mur, Grande cuisine, 

lle de couture et bureau au 


soubassement. Garage. Entrée en 
béton. 
St-Norbert — Maison: 1 étages, 4 


as du prix coûtant. Propriétaire 

transféré, maison vacante. 

[Bon client désirant bungalow dans 
Norwood ou St-Vital 
comptant, Si vous 
appeler 452-1977. 

Avons besoin de maisons à St-Boni- 


et #t-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
39-272-43C. 


| 
| 


191, boulevard Dollerd 
$t-Boniface 


À VENDRE 


184, dle avenue, Rivière des Prai- | St-Boniface — Près école, église et 


Magasins, bungalow moderne: 5 
pièces, 3 chambres à coucher, Gaz. 
| Grand terrain, jardin, garage dou- 
ble, Comptant requis: 
ce à termes. 
St-Vital — Elsmere, Près école Ste- 
Marie, Maison: 6 pièces, 4 cham- 
bres à coucher, Enauttage: £az. 
Lot: 43 x 105, Garage, Prix et 
termes attrayants. 
St-Boniface — Rue Dumoulin. Im- 
meuble-appartements: 6 logis en- 
tièrement privés, poêles et Fer 
rateurs. enu annuel: $4,835. 
Prix et termes attrayants. 
St-Boniface — Rue Desautels, Très 
anxieux de vendre. Duplex, stuc: 
4 et 3 pièces. Entrées privées, Re- 
venu mensuel: 8147. prix: $13,500, 
Comptant requis: $2,000, Balance: 
$116 par mois, 
Norwood — Duplex ultra moderne: 
4 ans. Logis: 5 et 4 pièces, 3 et 2 
chambres à coucher, 2 fournaises: 
gaz. Garage double. $5,000 comp- 
tant, Balance: termes. 


APPELER 
A. Ayotte: CE 3-5845 
ou 


Mme Simone Couture: CE 3-5143 
40-286-43C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provéncher 
angle Taché et Provencher 
$t-Boniface 


Si VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
MAISONS, 
ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A 
PERSONNEL EXPERIMENTE. 


A VENDRE 


: ST-BONIFACE 
Maison très attrayante, Grande eui- 
suine avec belles armoires, Salon spa- 
cieux. 4 chambres à coucher. 2 salles 
de bain, Garage. Prix modique, 


ST-VITAL 

Près école Ste-Marie, Grand lot boi- 
sé, Beau site pour construction de 
bungalow, etc, Prix très attrayant, 

PRES HOPITAL 
Maison: 114 étage. 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher. Soubassement com- 
plet. Garage. Prix: $10,900 

PRES PRECIEUX-SANG 

Duplex: construction très récente. 


2 grands logis. Nombreuses armoires | 


en acajou, très modernes, Lot pay- 
sagé, Garage double. Prix très at- 
trayant. 

ST-BONIFACE 
Près hôpital, Bungalow: 6 pièces, 3 
chambres à coucher. Beau grand jot. 
Gaz nouveau, Garage. Prix: $11,900. 


Pour plus d'informations, 
signaler, s,v.p., 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 247-7603 
ou 


John À. RIVARD: 247-4927 
39-211-43C. 


À VENDRE 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Possession immédiate, Maison: 7 
jèces, 4 chambres à coucher, 
rande chambre avec salle de 
toilette au ler, Grande cuisine, 
armoires nombreuses: une 
étagères tournantes, broyeur à 
déchets. Salle de séjour, Chauf- 
fage: gaz. Garage avec atelier, 
Prix réduit, Propriétaire trans- 
féré. 
ST-BONIFACE 
Rue Deniset, Maison: 
stuc, complètement moderne, 
Chauffage: huile, Grand lot. 
Garage. Propriétaire transféré. 
#11,200. Termes faciles. 


ST-BONIFACE - 
Rue Langevin, Maison: 4 pièces. 
Chauffage: huile, Possession im- 
médiate, 53,950. 5800 comptant. 
| Appelez 


1.-R. POIRIER REALTY 


| Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
| Winnipeg 9 

| Téléphone: GR 5-1876 

| 40-285-TF. 


4 pièces, 


Fairhaven REALTY 


231, angle Sherbrook et Broadway 
Winnipeg 


Agents d'immeubles — assurances 
emprunts hypothécaires 
maisons N.HA 
selon vos spécifications 


Bon montant | 
désirez vendre, | 


face centre, Parce Windsor, Norwood ! © m : : 
étroite coopération atlantique 


: 


| 


vra donner qualifications, ôge, ex- | ler “vieille”. L'orateur à insisté ! nir 
périence. Pour tous renseignements, | Sur la volo 
| woir, écrire ou appeler: Fernand Pe- | SCTVer SON 
win, St-Norbert, 474-1274, ou S.! face à la 


: 


43-20-77. | Voisin: les Etats-Unis. 


1 


Norwooë — Eugénie, Maison: 4 cham- | possibilités ; 
Soubassement #|en matière économique, techni- 


| 


! 


chambres à coucher. A vendre en | mais plutôt pour construire un! 


| 


| 


| 


Au 


. MacDonald. Nous sommes | bés au cours des deux dernières 
impressionnés par la jeunesse | guerres mondiales, il avait affir- 
de cette Europe nouvelle que | mé la foi du Canada dans l'AI- 
nous avions l'habitude d'appe-|liance atlantique pour “mainte- 


“identité nationale" | forts de détente entrepris entre 
“massive importance | l'Est et l'Ouest. 
Le discours de M. MacDonald 


économique” de son puissant | 


t-il sur la compréhension non! 
seulement de l'Angleterre et de |! 


. 
la France avec lesquelles il en-|| Chevaliers 
tretient des “liens spéciaux" sé-| c C | b 
ge Loiom 


culaires, mais sur celle de l'Eur- 
rope entière qui témoigne de 

Conseil Provencher no 2450 
Assemblée du 26 


presque illimitées 

Mai a" ‘est pas! C'était l'assemblée du confé- 
Os ne ! ÉNbue | rencier. Précédant celle-ci, une 
que! brève session d'affaires nous 
nt | mettait au jen des she pu 
de votre coopération pour édi-| suivantes: euner-communlon 
fier un mc contre vos amis | du 29 janvier; bonspiel des Che- 

|waliers au mois de mars; autre 
and déjeunercommunion 
ur le 19 février. A part ça, 
ecture d'un “sucré” de compte 
pour la dernière initiation. A 
n alces taux, un Conseil qui n'au- 
une | rait pas présentement de local 
“"|pourra s'en procurer un à très 


| 
Aussi bien le Canada compte. 


que et scientifique, 


complètement rassuré: 
voulons espérer, a:t-] dit, 
vous n'utiliserez pas le cime 


quai. Je ne peux pas croire que | 87 
l'Europe, deviendrait à son tour 
isolationiste, et se renfermerait 
sur elle-même”. 

Le parlementaire canadie 
alors éxprimé son espoir “d’ 


en souhäitant que l'Europe unie 
de demain demeure ouverte au 
reste du monde, 


| qualifia cela de: “compte de rap- 
|prochement des Conseils”, 


Films 
en | Notre conférencier, 
NOTICE TO CREDITORS | Rainville, capta notre attention 


IN THE MATTER of the Estate or|en déroulant deux superbes 
Monseigneur JOSEPH ZACHARIE | films. Un excellent goûter s’en- 
mr em À Du s the Co À de Ro- | suivit. 
ni À ovince anitoba 
Prien decossed, Déjeuner-communion 

ALL CLAIMS against the above| Celui du 29 janvier n'a pas 
Estate, duiy verified by Statutory | eu le succès numérique auquel 

<|s'attendaient les organisateurs. 
Etaitce température, grosse 


Declaration must be filed with th 
undersigned, 
neige? L'on ne pourra blämer 


Building, 2356 Main Street, Winnipeg 
1, Manitoba, on or before the 6th 
day of March, A.D. 1967. 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 27th day of Panua- 
ry, A.D. 1967. 

MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Executors 

Laurent G, Marcoux and 
Rev. Georges Damphousse, 


at 700 Great Western 
le frère Claude Perrin qui a 
fait maints appels téléphoni- 
ques en l'occasion, 
Celui du 19 février 
Il faudra faire beaucoup 
mieux pour celui-là. Attendu 
l'honneur que nous aurons d'a- 
voir avec nous Son Exc. Mgr 
B. Flahiff, ceci mérite de tous 
un effort particulier, Dès main- 
tenant, faites donc un cercle 
bien visible sur votre calendrier 
autour de la date: 19 février. 
Messe à 9 heures du matin, sul- 
vie du déjeuner dans la grande 


Avis de soumissions 


Des 
portant 
général 


cachetées, 
contrat 
17 


soumissions 
la mention: 
pour addition de 


classes à l'école élémentaire || salle du gymnase de l'école pa- 
Howden, chemin Howden, Parc || roissiale du Sacré-Coeur. Pre- 
Windsor, Division Scolaire St- || mier appel. 

Boniface no 4, St-Boniface, Ma- à et là 


Frère R.A.L. Mercier est 
parti se réchauffer auprès de 
sa fille en Californie. De retour 
en mars, dit-il, Ce chanceux! 

Un espion nous rapporte ag 
notre bon exGrand Chevalier, 
Frank Lebrun, a subi un aver- 
tissement. Connaissant son acti- 
vité débordante, c’est bien dom- 
mage. Tout de même il est sage 
de bien tenir compte d'un aver- 
tissement semblable, Bonne 
chance, Frank, 

L'insensé 

Il dit en son coeur: “Dieu 
n'existe pas”. Une récente publi- 
cation s'affuble du titre: “God 
is dead”, Comme l'on dit en 
anglais: “Wishful thinking” de 
la part d'un pauvre insensé qui 
a grand hdd de Le voir, lors- 
que son heure sera venue, Or, 
comme en général leur condui- 
te sur cette terre n'est pas tou- 
jours sans reproche, ils ont bien 
raison d'y penser avec effroi. 

BISTOURI 


nitoba, seront reçues jusqu'à 12 
heures (midi), H.N.C., le mardi 
14 février 1967, au bureau de 
l'architecte Etienne-J. Gaboury, 
674, rue Langevin, St-Boniface. 

On exige un cautionnement 
de 5% avec chaque soumission 
pour contrat général, 

Des soumissions cachetées 
pour sous-contrats seront reçues 
jusqu'à 12 heures (midi), 
HN.C., le 13 février 1967, a/s 
Winnipeg  Builders Exchange, 
selon les règlements du système 
de soumissions avec dépôt. 

On peut se procurer les plans 
et devis ou bureau de l'archi- 
tecte sur dépôt de $50.00. Ce 
montant sera remboursé dès que 
les documents seront renvoyés en 
bon état dans les 10 jours qui 
suivront le décochetage des sou- 
missions. 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


Occasion d'affaires 


On doit ouvrir deux magasins dans des villages du 
Manitoba tôt cette année. Entraînement et concession 
disponibles pour candidat choisi. Comptant nécessaire 
pour faire affaires: $20,000. Ecrire à Département G, 
Marshall Wells Limited, 1395, avenue Ellice, Winnipeg. 


À VENDRE 


Salle de billard Salon de barbier 


A 80 milles de Winnipeg. Aucune concurrence, Prix com- 
prend édifice de 1,200 pieds carrés, tables et équipement, 
aussi maison de 7 pièces, 4 chambres à coucher, Intérieur 
rénové, Chauffage: huile, Revenu annuel: $6,000, Pourrait 
être augmenté, Plein prix: $10,800, Environ la moitié comp- 
tant, Omar Realty, 13, Kern Drive, Winnipeg 25, Man, Télé- 
phone: 222-8605, 42-300-43C, 


Agence de Voyages de St-Boniface 


DEMANDE 


au service des passagers 
personne bilingue pouvant dactylographier 
de 20 à 30 ans et possédant qualités 
nécessaires pour rencontrer le public 


Adresser toute correspondance 
à Case postale 129, St-Boniface 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 
propre compte, sans investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 
revenus. 


Si vous avez les qualifications voulues, cette 
position offre une corrière permanente et la sécu- 


rité finuncière 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
#i oui ou non cette carrière vous convient, 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrives à: 


E. M. MARCHAND 
Fidelity Life Assurance Company 


Gérant de Succursale 
500 -— 373, avenue Broadway, Winnipeg | 


LA 


l'équilibre militaire euro-| 
nté du Canada de pré- | péen” et avait approuvé les ef. | 


| 


| 


A son tour, M. Housiaux, sé 
nateur helge, a tenu à exprimer 
sa gratitude aux autorités mont: | 
réaluises pour l'accueil qui avait 
été réservé l'été passé à une 
délégation du Conseil de l'Eu 
rope, venue prendre part à un! 
colloque sur la pollution de 
l'eau. 


Société St-Jean-Baptiste 
de Winnipeg 

Le mois de janvier fut bien 

rempli pour la Société. Les élec 

tions du comité de régie pour 


la présente année eurent lieu 


bref délai. Notre loustie Edmund|se pourraient peut-être puiser 


frèrella Méditerranée, 


Les membres ont montré leur 
satisfaction en réélisant le co 
mité au complet. 

Le comité social a organisé 
une soirée-rencontre, le 28 jan 
vier, et il a montré son savoir- 
faire en cette occasion, Les per: | 
sonnes présentes ont joui d'une 
très agréable soirée. La récep-| 
tion amicale, la musique a:| 
gréable, les rafraichissements | 
variés et le goûter de choix ont | 
su plaire à tous. Nos félicita-| 
tions à tous ceux qui ont fait 
partie de ce comité, 


FADELA | 

Au moment où le régime sco-| 
laire est remis en question dans | 
plusieurs des provinces du Ca- | 
nada, ceux que le sujet intéres- | 


| 
| 


un élément de solution dans ce | 
qui se fait à Gibraltar, Dans ce 
fief britannique qui surplombe 
l'administra- 
tion scolaire est aux mains d'u- 
ne Commission formée d'un di- 
recteur général de l'enseigne- 
ment, de l'évêque catholique de 
Gibraltar, d'un prélat anglican, 
d'un représentant de la commur- | 
nauté juive, d'un officier de ma-| 
rine et d’un officier de l’armée 
et de six catholiques choisis par- 
mi la population, | 

I serait difficile de trouver | 
une commission scolaire plus | 
oecuménique, A Gibraltar, on 
compte six écoles secondaires, 
neuf écoles primaires et six éco- | 
les moyennes qui servent de! 
lien entre le niveau primaire et 
le niveau secondaire, 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reoueen de cette prière « 
été payée en reconnaissance de fa- 
veurs obtenues. 

O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désespérées, Mère si 
pure, si ge mp vi Mère du divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
e mets entre vos mains si tendres 
es faveurs que nous attendons de 
vous aujourd'hui, Regardez nos mi- 
sères, nos coeurs, nos larmes, nos 
eines intérieures, nos souffrances 

ous pouvez nous exaucer par les 
mérites de votre divin Fils, Jésus- 
Christ, Nous promettons, si nous 
sommes exaucés de répandre votre 
gloire et de vous faire connaitre 
sous le titre de “Marie Reine des 
Coeurs” et Reine de l'univers entier. 
Exaucez-nous près de votre autel où 
tous les jours vous donnez tant de 
preuves de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'âme et du 
corps. 

Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandez à Jésus notre gué- 
rison, notre pardon et notre persé- 
vérance finale. 


O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 


Réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire la 
sainte communion, 


43-304-43C. 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y a-1-i] eu 
tant d'occasions pour 


les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un Catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
309, rue Donald. Winnipeg. Man. 


Succursales: Regina, Saskatwon, 
Calgary. Edmonton, Toronto 


PHOTOCOPIES 
XEROX 
SERVICE INSTANTANE 


Le 7 
4 # 


305 EDIFICE PARIS 


rer 942-4074 
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PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEISZO 
{Photographe régulier de Le Liberté ot le Patriote) 


377, chemin Henderson Winnipeg 5, Mon. 
Téléphone: 533-2037 


Journ Lumser 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


Maurice Paille 
Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


Tél.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


Pour tout achat 
ou vente de maisons 


Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
dans l'achat et la vente d'immeubles, 


Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD. 


Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


| 


| 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 
175, avenue Cathédrale 
à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales, 
bingos et autres activités 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 
Voyez M. Arnaud 
Rés, (après 6 h.) AL6-1248 


Tél. 247-3695 


Gratis Gratis Gratis Gratis 


Un livre gratuit sur la perte de l'ouie 
“Espoir des recherches" 


Publié par le Service Public de Santé des Etats-Unis, ce livre contient 
des chapitres fascinants au sujet des miracles de l'audition et de la 
compréhension de la complexité du problème de l'ouie, Ce livre 
ouvrira les portes à un nouveau et merveilleux mode de vie. Tout ce 
que nous demandons de votre part: d'écrire pour obtenir une copie 
gratuite, 


Professional Heoring Consultants, 
203-310, rue Donald, Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 943-6561 


CERFEELEEEEEEEEEEEEEEEELEEEEELELELEL)] LERELLLEEEEEELEEELEEEILLLLLELLELLLL)) 
En lettres moulées, s'il vous plaît 
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VILLE 


Semaine nationale de l'électricité 


Du 5 au 11 février 


La semaine Nationale de l'électricité, du 5 au 11 février, 
rend hommage ou 120e anniversaire de naissance de Thomas 
Edison, Sa découverte a encouragé l'industrie, qui a con- 
tribué à notre survivonce de mille façons. De l'ampoule 
électrique d'Edison aux appareils domestiques, calculatrices 
la 


électroniques et autres développements de nos jours, 


contribution continue d'évoluer rapidement, 


Les progrès en électricité touchent tous les côtés de notre 
vie, Les programmes de recherche et de développement pour- 
suivis por l'industrie électrique fournira un nombre toujours 
croissant de devises électriques qui apporteront plus de 


confort et de commodités dons nos maisons, 


Voyez lo grande variété d'appareils électriques modernes 
que vous pouvez vous procurer maintenant à nos salles de 


montre, 


WIMINIE YDRO 


